
JLes relations
franco - unisses

. Déclarations
de deux sénateurs français

Le gouvernement français ayant
dénoncé, pour le 3U novembre 1933,
la convention de commerce franco-
suisse du 8 juille t 1929, il en est ré-
sulté une aggravation de l'état d'in-
sécurité des relations économiques
très préjudiciable au commerce et à
l'industrie des deux pays. C'est
pourquoi la Chambre suisse de com-
merce en France a émis le voeu de
voir les gouvernements français et
suisse entamer dans le plus court
délai possible les négociations pré-
vues pour conclure un nouveau trai-
té de commerce franco-suisse met-
tant fin à l'état actuel d'insécurité,
garantissant une parfaite entente
économique entre la France et la
Suisse, et assurant la possibilité d'un
développement des échanges entre
les deux pays.

A l'heure où vont s'ouvrir entre la
Suisse et la France des pourparlers
à cet effet , un sénateur français, M.
Jean Philip, démontre avec autorité,
dans le « Bulletin républicain »,
combien il est bon pour les deux
pays, — mais d'abord pour la Fran-
ce — d'arriver à un accord le plus
tôt possible.

Après avoir exprimé le désir qu'un
compromis mette fin à la longue
querelle des zones franches , M. Phi-
lip s'aide des chiffres officiels pour
dire la vérité sur les relations com-
merciales franco-suisses. Il écrit :

Voici la vérité en ce qui concerne les
échanges commerciaux entre deux
pays qu'unissent le voisinage et l'amitié.
Elle est en dehors de toute contestation.
Les exportations de France en Suisse
sont, et ont toujours été, supérieures aux
Importations de Suisse en France. On
peut même préciser que, depuis 1924,
les premières ont dépassé de plus du dou-
ble les secondes. Prenons, par exemple,
les deux années 1931 et 1932. Dans la
première, la France a vendu à la Suisse
environ 362 millions (francs suisses) de
marchandises diverses et ne lui a acheté
que pour 156 millions. Même proportion
en 1932, où la France exporte 273 mll-
llona. et. Importe 123 millions. Et pendant
une période de dix années, avec une ré-
gularité parfaite, cette proportion reste
la même. SI bien que, même dans la pé-
riode la plus néfaste pour l'équilibre de
la balance commerciale de la France,
puisqu'elle se solde en 1931 par 13 mil-
liards de déficit , la balance des échanges
avec la Suisse est toujours restée favo-
rable et s'est traduite par des excédents
exceptionnels.

il il esc aunu pas exagère ae aire que
la Suisse, k l'heure actuelle, est à peu
près le seul pays dont les achats per-
mettent à la France d'avoir une balance
active. Voilà une considération qu'on ne
doit pas perdre de vue, et même qu'il
ne faut pas se lasser de mettre en lu-
mière, car le grand public — et avec lui
des gens se disant ou se croyant bien
Informés — Ignore que la Suisse est la
nation avec laquelle la France entretient
les relations économiques de beaucoup
les plus régulières et les plus favorableB.

La conclusion s'impose donc avec une
parfaite netteté. Il ne faut pas laisser
se continuer ou s'amplifier une mésen-
tente franco-suisse. Quels que soient les
problèmes et les intérêts en Jeu, on doit
arriver à une solution qui ne laisse de
part et' d'autre aucune amertume. Notre
collègue Ch. Dumont l'a dit, avec l'auto-
rité particulière d'un homme qui repré-
sente avec éclat au Sénat une région li-
mitrophe de la Suisse : « L'amitié fran-
co-suisse est un bien précieux pour un
peuple pacifique et libre dans une Eu-
rope k laquelle nationalisme et dictatu-
re de prestige et de revanche donnent la
fièvre. »

On ne saurait mieux dire. Sachons mé-
nager les vieux amis, et avoir pour eux
tous les égards, surtout quand ils se
doublent d'incomparables clients.

Nous n'ajouterons rien aux décla-
rations des deux sénateurs fran-
çais, nous bornant seulement à si-
gnaler de quelle valeur elles seront
pour nos négociateurs lorsqu'ils
soutiendront les intérêts de la
Suisse. F.-L. S.

Le gagnant est de Tarascon !
MARSEILLE, 8 (Havas). — Le

« Petit Provençal » annonce que le
gagnant du lot de 5 millions est M.
Bonhour , coiffeur à Tarascon. M.
Bonhour , âgé de 50 uns , marié et
père d'un enfant de douze ans , a dé-
claré que pour le moment , il restera
coiffeur.

D'autre part , un lot de 100,000 fr.
est échu à un gendarme , père de six
jeunes enfants .
OÔÔOOOOOOÔOOOOÔÔOOOOOOOOO

LES TRENTE AVIONS DE L'ESCADRE VUILLEMIN
A LA GLOIRE DES AILES FRANÇAISES

SONT PARTIS DTSTRES POUR UN GRAND RAID AFRICAIN
Les derniers préparatifs

ISTRES, 8. — Les derniers prépa-
ratifs ont été poussés activement à
Istres en vue du départ des avions
de la croisière africaine du général
Vuillemin, mais ils sont d'ordre se-
condaire.

L'équipement des avions a été ter-
miné. On sait que les appareils sont
de série et qu 'ils sont munis de mo-
teurs neufs. En plus de son équipe-
ment, chaque avion est pourvu d'un
réservoir supplémentaire contenant
vingt-cinq litres d'eau potable.

Chaque équ ipe a reçu un sac vide,
qui , en cas de panne, sera rempli
de sable ou de terre et servira pour
l'amarrage de l'avion au sol.

Chaque équipage emporte égale-
ment une caisse en carton conte-
nant des vivres de réserve. Chacun
a reçu deux kilos de pain de guer-
re, un kilo de sucre en morceaux,
500 grammes de thé noir , un kilo de
riz glacé, un demi-litre de rhum,
douze boîtes de sardines, un flacon
d'alcool de menthe , un demi-kilo de
sel, une boite méta-alcool en pla-
quettes, une petite lampe à alcool ,
une casserole d'un demi-litre de
contenance.

!Lc départ
ISTRES, 8 (Havas). — L'esca-

drille du général Vuillemin a pris le
départ ce matin à destination de
Perpignan, première étape de sa
croisière africaine.

Les avions au repos
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Sur le terrain d'Istres (de gauche à droite) : le lieutenant Garde,

le capitaine Verhouter et le commandant Pelletier-d'Oisy.

-Première étape : Perpignan
PERPIGNAN , 8 (Havas). — Les

avions de la croisière noire ont
atterri sans encombre à Perpign.an.
Les appareils composant un groupe
rouge sont partis pour Los Alcaza-
rès à 10 heures 22. Les avions du
groupe blanc sont partis à leur tour
à 10 heures 35. Enfin , le troisième
groupe de la croisière africaine du
généra l Vuillemin , le groupe bleu,
composé de 13 avions , a quitté Per-
pignan à 11 heures 20.

lin avion capote
à l'arrivée à Carthagèhe
CARTHAGÈNE, 8 (Havas) . — A

14 h. 45, les trois premiers appa-
reils de l'escadre aérienne du géné-
ral Vuillemin ont atterri à l'aéro-
drome de Los Alcazarès. D'autres
appareils sont ensuite venus se po-
ser sur le terain. Le total des ap-
pareils arrivés est de 27. Le der-
nier atterrissage a eu lieu à 15 h. 36.

Un appareil manqu e par suite
d'un capotage à l'aérodrome de la
Rivera. E a subi des dégâts maté-
riels, mais l'accident n'a pas fait de
victimes.

En route pour Rabat
CARTHAGÈNE, 8 (Havas) . _ Si

les conditions météorologiques sont
satisfaisantes, l'escadre du général
Vuillemin prendra son vol jeudi ma-
tin à la première heure, en direc-
tion de Rabat.

Les derniers préparatifs

HANOI, 8 (Havas) . — Le typhon
qui vient de s'abattre sur la côte
d'Annam a causé de grands domma-
ges. Dans la ville de Quinhome, pres-
que toutes les maisons ont eu leur
toiture enlevée et leur menuiserie
arrach ée. L'usine d'électricité et le
réseau d'éclairage sont détruits. On
compte une trentaine de morts et
cinquante blessés , tous Annamites.

En outre, dans la région de Song-
Can , d'après les premiers renseigne-
ments parvenus, une grosse inonda-
tion aurait sévi dans la vallée , où on
procède actuellement à la construc-
tion d'une voie ferrée. On compte-
rait une centaine de morts.

M. GRAU SAN MARTIN
président de la république de Cuba

L'Annam est ravagé
par un violent typhon L'île de Cuba est depuis hier

eu pleine révolution

Sanglante destinée d'un pays menacé

Les avions bombardent la Havane, le sang coule dans
les rues et le gouvernement est gravement menacé

LA HAVANE, 8. — Une violente
fusillade accompagnée d'un bombar-
dement aérien a éclaté dès les pre-
mières heures de la matinée en dif-
férents points de la ville et dans les
faubourgs. Une partie de l'armée est
venue avec l'appui de l'organisation
secrète A. B. C faire une ten-
tative de renverser le gouvernement.
Une partie de la garnison de Colom-
bie s'est solidarisée avec les trou-
pes révoltées de la capitale.

II s'agit d'une attaque
par avions

LA HAVANE , 8. — Le mouvement
révolutionnaire devait commencer

simultanémen t dans toute l'île peu
avant l'aube . Des avialcurs rebelles
ont envoyé des radiogrammes à tou-
tes les garnisons de l'île, leur de-
mandant de se joindre à la révolte ,
de renverser M. Grau San Martin et
de restaurer M. de Cespédès. Trois
cent cinquante hommes, commandés
par le sergent Santiago Perez , ont
annoncé qu 'ils se joignaien t  au mou-
vement.

Le capitaine d'aviation militaire
Guillcrmo Martulli  est l'un des chefs
du mouvement révolutionnaire. 400
rebelles armés ont fa it  prisonniers
un poste de police où ils ont pris
des armes. Ensuite , les rebelles se
sont concentrés au poste central de
police . De nombreu x policiers , mem-
bres secrets de l'A. B. C, se sont
joints à eux. Les rebelles attaquent
le palais présidentiel .

TJC gouvernement résiste...
LA HAVANE, 8. — Après 6 heu-

res 30 de lutte et une attaque diri-

gée contre le palais , attaqu e qui
échoua , la rébellion semble en partie
étouffée.

En tout cas, à l'aube , la bataille
diminuait d'intensité et les soldats
ont commencé à désarmer les poli-
ciers qui son t partisans de la ré-
volte.

... mais la révolution
gagne du terrai»

WASHINGTON , 9 (Havas). —
D'après les informations reçues de
la Havane au département d'Etat , il
semblerait que le gouvernement ré-
volutionnaire cubain a triomphé
parti ellement à la Havane. Les ré-
voltés se sont emparés de neuf ca-
sernes et de la plupart des postes
de police. La partie ne peut pas en-
core être considérée comme entière-
ment gagnée par eux. car si l'avia-
tion les appuie, la plus grande par-
tie de l'armée se montre encore en
faveur du régime Grau San Martin.

Combats sanglants
daus les rues

LA HAVANE, 9 (Havas). — Les
aviateurs ont remis un u ltimatum
au président Grau San Martin. En
attendant , les combats de rues con-
tinuent. Le canon tonne , les mitrail-
leuses crépitent ; on ignore le nom-
bre exact des victimes ; d'après les
dernières nouvelles il y aurait  envi-
ron 30 morts et 200 blessés.

Washington reste calme
WASHINGTON , 9. — Une hante

personnalité officielle a déclaré que
le gouvernement américain n'envisa-
ge pas l'envoi de troupes.

Le colonel Lindbergh
à Genève

Notre correspondant de Genève
nous téléphone :

Le colonel Lindbergh et Mme Lind-
bergh sont arrivés à Genève hier
à 15 h. 30. Leur appareil , un mono-
plan rouge, de 580 chevaux, marque
Loocheed, a été remorqué au moyen
d'un canot automobile dans lequel
avaient pris place MM. Turetl ini ,
conseiller d'Etat , Wilson, ministre
des Etats-Unis en Suisse et le con-
sul général des Etats-Unis à Genè-
ve. Une foule énorme a fait fête au
colonel Lindbergh qui a déclaré ef-
fectuer un voyage d'agrément. Il est
descendu à l'hôtel des Bergues et a
manifest é l ' intention de repartir ven-
dredi . M. et Mme l.indbergb seront
reçus officiel lemen t par le Conseil
d'Etat de Genève , jeudi matin.

I L'aviateur Lindbergh et son épouse I

lia déposition
de M. Gcebbels

au procès
de l'incendie du Reichstag

BERLIN, 8. — Cette fois, c'est « le
docteur » qui tient l'affiche et la
foule des grands jours est accourue.
M. Goebbels, ministre de la propa-
gande, répond que, par hasard; il so
trouvait à Berlin le jour de l'incen-
die. L'impression générale fut aussi-
tôt que le parti communiste avait
préparé et fait le coup. Le livre brun
illustre la tactiqu e entrée depuis
longtemps dans les mœurs commu-
nistes, à savoir faire retomber sur
autru i les actes terroristes commis
par le bolchévisme. M. Goebbels lui-
même a été victime d'agressions in-
nombrables et chaque fois la presse
rouge parla d'attentats nazis.

Le mot d'ordre « Frapper les fas-
cistes » était en grand honneur dans
les rangs communistes. Presque cha-
que soir les nationaux-socialistes
avaient un mort à déplorer sans que
la direction de police ait fait quel-
que chose. Ce fut très dur d'extir-
per la « terreu r rouge ».

L interrogatoire-discours se pour-
suit longtemps dans cette voie. A un
certain moment, Dimitroff demande à
M. Goebbels si les nationaux-socia-
listes se sont défendus. Sur réponse
que l'on n'allait pas se laisser abat-
tre sans autre , Dimitroff demande
si les socialistes et communistes
avaient le droit de se défendre eux
aussi et .M. Goebbels rétorque qu'il
convient de faire le départ entre
assaillants et défenseurs.
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ROME, 8. — L'archéologue italien
Luigi Ugolini communiquait récem-
ment au congrès historique de Bari
le résultat des fouilles effectuées,
j sous sa direction, en Albanie. M.
Ugolini, qui a poursuivi la mise au
jour de la ville de Buthrote (Buto-
rintum), a pu vérifier l'exactitude
du récit de Virgile dans l'« Enéide ».
La topographie de la ville et la dis-
position des monuments correspon-
dent aux descriptions du poème. On
a même découvert les portes qu'E-
née embrasse avant de pénétrer
dans la cité.

Le théâtre, construit au IVme siè-
cle avant Jésus-Christ, est bien con-
servé ; on voit encore le réduit où
l'on faisait gronder le tonnerre et
d'où sortait le « deus ex machina ».
Le professeur Ugolini suppose que
Virgile séjourna jadis à Buthrote as-
sez longtemps pour garder dans sa
mémoire le souvenir précis des
lieux où son héros vécut avant de
gagner l'Italie.

L 'on retrouve des traces
précises de Virgile

en Albanie

En voilà assez
déclare l'Autriche

énergique
VIENNE, 9. — Devant l'échec de

tous les efforts faits jusqu'ici par
l'Autriche pour amener l'Allemagne
à mettre fin à sa propagande anti-
autrichienne par radio , le poste de
Vienne a annoncé mercredi soir,
qu'il allait engager une vive lutte
contre l'Allemagne nationale-socia-
liste.

M. Mataj a , ancien ministre autri-
chien des affaires étrangères, a dé-
claré à M. von Neurath , ministre
des affaires étrangères du Reich ,
que le régime national-socialiste al-
lemand lui était antipathique. Par
tous les moyens, l'Autriche est dis-
posée à régler ses divergences avec
l'Allemagne.

M. Paul Boncour définit
la politique axtérieure

française
PARIS , 9 (Havas). — L'audition

de M. Paul Boncour à la commis-
sion des affaires étrangères de la
Chambre s'est terminée par le vole
à l'u n a n i m i t é  moins une voix , celle
de M. Louis Marin , d'une motion ap-
prouvant pleinement la politiqu e ex-
posée par le ministre , politique de
désarmement étroitement liée aux
movens de contrôle.

M. Boncour avail  souligné la cons-
t i tut ion à Genève d'un front uni  en-
tre la France , les Etals-Unis , la Gran-
de-Bretagne et l'Italie. Il a constaté
aussi que l'Allemagne paraissait
avoir montré par son geste son dé-
sir de se soustraire aux obligations
du contrôle acceptées par les puis-
sances. D'autre part , le ministre a
insisté sur le fait que l'étroite col-
laboration franco-britannique ne
s'est jamais démentie.

Le ministre a précisé enfin son
opinion à l'égard de la Sarre. Son
avis a toujours été qu 'il faut  assurer ,
au cours du plébiscite , la sécurité
des électeurs . M. Boncour se serait
prononcé soit pour le maintien du
statu quo, soit pour le rattachement
à la France.



Les abonnements de radio
sont très en vogue, parce qu'ils offrent d'impor-

• tants avantages : l'installation sans frais dans
I toute la Suisse, le remplacement des lampes
fi et l'assurance-réparations, le droit d'achat sous
|A déduction intégrale des mensualités d'abonné-
HT*̂  ment payées.
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'IIUI^  ̂ Abonnements mensuels à partir de 10 frs.
Demandez nos offres détaillées et notre cata-

logue des principales marques de radio.

vJ^Lttéfe  ̂ Heine? S.A.
.Ji ZZSLSZLSL) Spitalgasse h, Berne

"f i la maison de radio possédant l'organisation de service perfectionnée
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On demande de bons

colporteurs
pour la vente de bons arti-
cles. Voyages payés. Faire les
offres écrites sous D. N. 302
au bureau de la Feuille d'avis.

Jeune fille
On cherche jeune fille pour

aider au ménage. — Calé du
Nord, Neuchâtel.

Sommelière
connaissant très bien le ser-
vice cherche place tout de
suite ou pour époque à con-
venir. Demander l'adresse du
No 303 au bureau de la
Feuille d'avis.

Le Bureau d'Orientation
Professionnelle à Thoune
cherche à placer une

JEUNE FILLE
dans magasin et comme aide
de ménage. — S'adresser à
Mme B. Vogt, Grtlnauwcg 4,
Thoune.

Jeune

boulanger-
pâtfssies*

robuste et travailleur, cherche
place. Pourrait entrer tout de
suite. — Adresser offres à M.
Furrer , rue du Collège 2, Co-
lombter. Tél. 33.45. 

Personne de toute confiance
et active demande des Jour-
nées de

lessives et nettoyages
S'adresser à Louise Fabry, rue
du Seyon 19, Neuchâtel. 

Couturière
pour dames et garçons

cherche travail à domicile et
Journées. Prix modérés. Mmes
F. Schafeltel , la Coudre. 

Demoiselle
sérieuse, de toute confiance,
âgée de 28 ans, sachant le
français et l'allemand , cher-
che place pour aider à la cui-
sine et servir au café . Préfé-
rence : la Chaux-de-FoTnisy
Neuchâtel . Adresser les offres
à Mlle Emma Weber , Buffet,
Chambrellen.

PERSONN E
cherche des heures de net-
toyage en tous genres, bu-
reaux , etc. Demander l'adres-
se du No 296 au bureau de la
Feuille d'avis.

Compagnie .es voloniaires
Assemblée générale de

Saint-Martin le samedi 11
novembre 1933 à llîôtel-de-
VUIe. 

Jeune homme
cherche leçons de français
contre leçons d'allemand. —
Faire offres sous P 3612 N à
Publicitas, Neuchâtel.

A /FiA W T-&- MM.f y lo
MONTÉES
PENDULES 8
ET Si JOUX CHEZ

MMUfiffî
HORLOGER-BIJOUT.Eil

SEYON 12

Bureau d'orientation
professionnelle

NEUCHATEL
Collège de la Maladière

Ouvert mercredi et ieudi
de 16 à 18 h.

samedi de 15 à 17 h.
Téléphone 11.82

OFFICE GRATUIT

Ohez M. Oirod, instituteur
retraité, Maillefer 7, on reçoit
leçons de

conversation française
à prix modéré.

A louer belle chambre
meublée, central, soleil.

A vendre gramophone neuf ,
vingt disques, bas prix.

Armistice Day
Service In the -En-

gl-sli Cliurcta Sa tar-
da} JSov : 11 th 10.80
a. m. Flanders Pop-
pies on Sale.

Pour un taxi
téléphonez au

13.13
Stationnement :

Place PURRY et Gare
A. STREIT

Institut
R. BLANC

Danse
et gymnastique

Renseignements
et inscriptions :

Evole 31a - Tél. 12.34

Miehaud, bijoutier
PLACE PURRY 1

achète cher
et au comptant

Bijoux
Argenterie

AVIS
_WF~ foui lea annonces aveo

•ffres sous Initiales et chif-
fres, U esc mutile de deman-
der lea adresses , l'administra-
tion D'étant paa autorisée k
les Indiquer j II faut repondre
par écrit à ces iinnunos-iA et
adresser lea lettres au hureau
du Journal en mentionnant
sur l'enveloppe (arrranrhle)
les initiales et chiffres s'y rap-
portant.

Administration
de la

Fouille d'avis de Neucnate i

A remettre dans petite pro-
priété &

Saint-Biaise
•Appartement confortable de
quatre ou cinq chambres et
dépendances. Véranda et Jar-
din. Belle vue. Etude Petit-
plerre et Hotz .

P A R G S
A louer Immédiatement ou

pour époque à convenir, beaux
appartements de trois pièces
et dépendances, salle de bains
et chauffage central . S'adres-
ser Etude Wavre , notaires.

A louer

logement
da quatre pièces, Jardin a/vec
arbres fruitiers pour le 24
décembre. 80 fr . pax mois. —
Demander l'adresse du No 290
au bureau de la FeulUe d'avis.

Rue Louis-Favre
A louer pour le 24 Juin

1934, appartement de trois
pièces et dépendances. S'a-
dresser Etude Wavre, notaires.

A louer un

joli logement
de deux chambres et cuisine,
Jardin si on le désire. Adresse :
Forestier, Chablais, Cudrefin.

A remettre dans le quartier
de la rue de la

CO TE
appartement de quatre cham-
bres. Central. Bains. Etude
Petitplerre et Hotz. 

BEURRES
à remettre appartement de
trois chambres, remis k neuf .
Etude Petitplerre et Hotz. .

Pour époque à conve-
nir, quai Ph.-Godet 2,
beaux appartements de
quatre et six pièces, con-
fort , vue sur le lae. S'a-
jresser à M. Memminger.

A louer, tout de suite,

à Corcel.es
logement de trois chambres,
cuisine, salle de bains et
toutes dépendances ; chauffa-
ge central. Location mensuel-
le fr. 80.—.

Pour le 24 décembre pro-
chain- maison familiale de
quatre chambres, cuisine, dé-
pendances et Jardin . Location
mensuelle fr . 90.—.

Pour le 24 décembre pro-
chain, k Peseux, logement de
cinq chambres, cuisine, vas-
tes dépendances, confort mo-
derne. Location, annuelle¦ fr. 1.100.—.

S'adresser en l'Etude de Me
Max Fallet, avocat et notaire,
à Peseux. 

Grand-Cortaillod
Libre tout de suite, un rez-

de-chaussée de deux cham-
bres et cuisine. Portion de
Jardin. S'adresser à Frédéric
Dubois, régisseur, 3, rue Salnt-
Honoré , ville. 

A louer un

magasin
moderne, de 35 ms, avec ar-
rière-magasin de 25 m». S'a-
dresser k F. Pache , Saint-
Maurlce 4, Neuchâtel.

Bans la boucle
Libre tout de suite, une piè-

ce (aivec aiguière) pour ate-
lier ou petit entrepôt. S'a-
dresser k Frédéric Dubois, ré-
gisseur, 3, rue Salnt-Honoré.

Place
du Monument

(Faubourg du Lac 11)
A louer pour tout de suite

ou date à convenir, ler étage
sur entresol, cinq chambres.
Tout confort. Ascenseur. Ser-
vice de concierge. Se prêterait
aussi à l'usage de bureaux.
S'adresser à Frédéric Dubois ,
régisseur, 3, rue Salnt-Honoré.

A remettre à la rue Louis-
Fa vre ,

maison
de cinq chambres k deux fe-
nêtres avec dépendances et
petit Jardin. Etude Petitpierre
et Hotz. 

CLOS - BROCHET : Grands
locaux pour ateliers. S'adres-
ser Etude G. Etter. notaire .

Maillefer 20
A louer immédiatement ou

pour époque à convenir, beaux
appartements de trois et
cinq pièces, salle de bains,
chauffage central et dépen-
dances. Tout confort moder-
ne. Service de concierge. —
S'adresser Etude Wavre , no-
taires

^ 

r !&«!•?¦ s" j*
A louer pour le 24 maïs

1934, appartement de quatre
pièces, salle de bains et dé-
pendances. Belle situation. —
S'adresser Etude Wavre, no-
taires.

Place d'Armes 5
tout de suite ou pour époque
a, convenir , cinq chambres. —
S'adresser Faubourg du Châ-
teau 9. rez-de-chaussée.

Ecluse
A louer pour époque k

convenir appartement de qua-
tre chambres — Etude René
Landrv , notaire. Concert 4
( téléphone 14.24)

BOINE 12 ET 14
quartier tranquille et ensoleillé, à louer, pour époque
à convenir, dans maisons d'ordre, APPARTEMENTS
SOIGNÉS, cinq ou six chambres, bains installés, chauf-
fage central , dépendances. Trois balcons par apparte-
ment. Vue aux étages, rez-de-chaussée avec jardin. —
S'adresser à M. Abp lanalp. Boine 14, 3me.

A louer, k partir du 24 no-
vembre, un

appartement
de deux ou trois pièces 1er
étage, rue de la Place d'Ar-
mes. — S'adresser au garage
Glatthard .

A louer dès maintenant ou
pour date k fixer :

Bue du Château : 3 cham-
bres et 2 chambres, avec dé-
pendances.

Ecluse : 2 chambres aveo
dépendances,

Faubourg du Château : 5
ou 6 pièces aveo dépendan-
ces ; central et bain.

Parcs : magasin et arrière-
magasin, 2 devantures.

S'adresser Etude G. ET1EB,
notaire, 8, me Purry.

Grêt-Taconnet
A louer Immédiatement ou

pour époque à convenir, BEL
APPARTEMENT de huit piè-
ces, chauffage central, salle
de bains et dépendances. —
Jardin . — S'adresser Etude
Wavre , notaires.

A louer tout de suite loge-
ment de deux chambres, cui-
sine avec gaz et dépendances.
Ecluse 78. S'adresser au ame,

Etude Brauen, notaires
Hôpital 7. Téléph. 105.

A louer, entrée à convenir :
6 chambres. Faubourg du Lao
5 chambres, Beaux-Arts.
5 chambres Vleux-Châtel .
5 chambres, rue de la Serre.
4 chambres et Jardin , Côte.
8-4 chambres, Grand'Rue.
4 chambres, Bel-Air.
3 chambres. Rocher.
2-3 chambres, Château
1-3 chambres, Fleury.
1-2-3 chambres. Moulins.
2 chambres, Saars.

Dès le 24 mars 1934 :
2 chambres. Tertre.

Dès 24 Juin 1934 :
5 chambres, Evole.
1 chambre, rue Pourtalès.
Locaux pour bureaux et gar-

de-meubles : Salnt-Honoré.
Magasins, ateliers, grandes

caves.

MONSIEUR AGE OU DAME
trouverait repos assuré dans
ménage simple, tranquille,
sans enfants, pension ou
chambre meublée bien chau-
de, vue au loin, près des bols
et vignes, à prix raisonnable.
Visitez de 10 k 19 heures,
chez Guinand, Fontaine-André
No 14 a, ville haute.

Une ou deux chambres
meublées contlguës, chauffa-
ge central, rue du Musée. —
S'adresser Saint-Honoré 16, au
magasin.

Quartier Bel-Air
chambre meublée, au soleil,
avec balcon et vue trés éten-
due, tout confort, pour de-
moiselle de bureau ou de ma-
gasin. Prix fr. 45.— par mois,
chauffage compris. Pension si
on le désire. S'adresser sous
lettres S. P. 297 au bureau de
la Feuille d'avis. '

Belle chambre meublée. —
Moulins 38, 3me, à gauche.

A louer, dans vllla au-des-
sus de la gare,

deux chambres
meublées, dont une très gran-
de, aveo terrasse, et ' une
moyenne, chauffage central,
bain. Pension soignée si on le
désire. Adresser offres écrites
& F. a. 259 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jolie chambre meublée, con-
fortable, soleil, chauffage cen-
tral . Beaux-Arts 5, 1er. co.

Ci.am.re indépennante
à louer. Rue Louis Favre 22,
3me étage.

Même adresse à vendre
GRANDE BAIGNOIRE

en bon état. 
Deux chambres

chauffées, à 35 fr.
chacune. Rue Pour-
talés 1, gme étage.

CHAMBRE MEUBLÉE
Pourtalès 6, 3me à gauche.

Centre de la ville,
JOLIES CHAMBRES

propres, pour messieurs et ou-
vriers rangés. Ancien Hôtel-
de-vllle 2, 3me.

Belles chambres au soleil,
belle vue Vleux-Châtel 31 ler

A louer au centre, cham-
bre confortable, chauffage
central, pension sur désir. S'a-
dresser rue du Musée 1, 2me.

JOLIE CHAMBRE
très confortable, pour mon-
sieur sérieux. Louis-Favre 25,
1er étage. ,

A louer, k Plerre-qul-roule
No 9,

Ier étage
de quatre pièces, cuisine,
chambre de bain, chauffage
central , véranda et dépendan-
ces. Prix : 95 fr. par mois
Vue superbe. S'adresser à C.
Philippin , Pommier 12.

Centre cle la ville,
à remettre apparte-
ment de q u a t r e
chambres, complète-
ment remis a neuf.
Chauffage central.
Prix ( avantageux. —
-Etude Petitpierre et
Hot?:. 

AVENUE DU 1er MARS. —¦
A louer pour époque k conve-
nir , bel appartement de trois
pièces et dépendances. Etude
Dubied et Jeanneret . Môle 10.

PESEUX
A louer pour le 24 décem-

bre 1933, un bel appartement
de trois chambres, chauffage
central, véranda et toutes dé-
pendances. — S'adresser k
Albert Giroud , rue de la Cha-
pelle 18, Peseux.

13, Saint-Nicolas
A louer pour tout de suite,

beau logement moderne de
trois chambres, cuisine, salle
de bain, oave, chambre haute
et toutes dépendances. Chauf-
fage central à mazout, eau
chaude, aspirateur à poussiè-
re, jardin. Pour visiter , s'a.
dresser au concierge. c.o.

Beau logement
de quatre pièces, disponible
pour le 24 décembre. S'adres-
ser Seyon 26, k l'Imprimerie.

A louer un bel ap-
partement de

six chambres
au faubourg de l'Hô-
pital. Salle de bain,
dépendances, chauf-
fage central. — S'a-
dresser Etude Du-
bied et C. Jeanneret.

Auvernier
A louer au No 2, logements

de trois et quatre pièces, tou-
tes dépendances et jardins , c.o.

ÉVOLE . — A louer k des
conditions avantageuses, bel
appartement moderne de six
pièces et toutes dépendances.
Jardin. Très belle vue. Etude
Dubied et Jeanneret, Môle 10.

A louer, k Bôle,

belle maison ancienne
de neuf pièces et dépendan-
ces, dont sept pièces sur le
même étage. Bain et chauffa-
ge central si on le désire. Ga-
rage , pavillon cour et Jardin
de 1780 mi. Vue magnifique.
Etat d'entretien parfait. S'a-
dresser à l'Agence Romande
immobilière B. de Chambrler,
Place Purry 1, Neuchâtel.

LOGEMENT
de quatre chambres, gaz, élec-
tricité. — Mme Prahln, Vau-
seyon.

A louer aux Parcs, grand et
beau LOCAL pouvant con-
venir pour atelier, entrepôt,
eto. Fr. 50.— par mois. —
Etude René Landry, notaire.
Concert 4 (Tél. 14.24). c.o.

Pour cause de départ, à, re-
mettre tout de suite ou pour
époque à convenir,

bel appartement
de quatre chambres, bain, dé-
pendances, chauffage central.
Pour le visiter, s'adresser Sa-
blons 33, 3me. Marcel Prince.

A la même adresse, à vendre
un POTAGER A GAZ le «Rê-
ve», k l'état de neuf.

PESEUX
pour cas imprévu, à remettre
rue de Neuchâtel 12, 2me éta-
ge, pour le ler ou 24 décem-
bre , Joli logement de trois
chambres et toutes dépendan-
ces. Prix 50 fr. S'y adresser.

Cormondrèche
A remettre logement de

deux chambres, cuisine et pe-
tites dépendances. S'adresser
Grand'Rue 8 au magasin.

Un bel appartement
confortable, chauf-
fé, 1er étage, trois-
quatre pièces, con-
cierge, près de la
gare. — S'adresser à
Henri Bonhôte, 20,
Beaux-Arts. c.o.

Ë La révolte au Zoo 1
1 flpmain ¦ « EXTASE " réalisme inteMe 1

i LA COUPE* of CALCUTTA ¦

HsHn SHŜ ^S Wêê _
On cherche à louer ou acheter tout de suite ou

pour date à convenir, en Suisse romande, f

BRASSERIE-RESTAURANT [
avec ou sans hôtel. (Buffet de gare). — Ecrire sous
chiffres D. 12479 L., à Publicitas, Lausanne.

-HB3 S__T___!_1__1 HB
On demande pour les travaux d'un ménage soigné

Jeune fiiie
sérieuse, propre, active et aimant les enfants. S'adresser
avec références, et si possible photo à Mme Pfister,
Lindenweg, Mûri près Berne. 

Jolie chambre
vue sur le lac, chauffage cen-
tral, pension soignée. S'adres-
ser PommleT 10. c.o.

Chambre
et o@ns.ion
On offre chambre et bonne

pension dans milieu confor-
table et tranquille, à personne
Isolée ou âgée. Demander l'a-
dresser du No 264 au bureau
de la Feuille d'avis.

MÊÊBBBBÊBÊl^

i SMITH PREMIER I

I PO&ÎABLi I
la petite

Wm machine à écrire E '
! ; B pour tous genres M.'.:j
: - 1 d'emplois Sept mo- a

R dèles différents de BjJ;
E S qualité renommée H?;j

3 < Smith Premier » jwBj
U E Prix à partir de 215 DRJ
mB francs Petits verse- K
&¦ ments mensuels ou ¦>,
| location Demandez ffi

ïf if iS renseignements sans HB ;
; M engagement à f f i  f it

Machines a écrire 1

1 Smith Premier s, û.l
,. r Terreaux U. NEUCHATEL

Téléphone 10.14 >'

[CHAUFFAGE CENTRAL |

Brûleur à mazout automatique i
Service d'eau chaude. Devis gratis m

M NEUCHAïEL Tél. 729 H
m m m m m m m m m M m m m a EI M m m m
Tirage quotidien courant

15000 ex.
La

est distribuée chaque matin dans les localités suivantes
par

porteurs et porteuses
(par la poste pour les maisons éloignées) :

¥aB-de-Travers
Môtiers Les Bayards Noiraigue
Fleurier Saint-Sulp ice Travers
Les Verrières Couvet

Val-de-Ruz
Valangin Cernier G.-Savagnier
Boudevilliers Fontaines Dombresson
Montmollin Fontainemelon Fenin
Montézillon Chézard Vilars
Coff rane Saint-Martin Roehef ort
Geneveys-s.-C. P.-Savagnier Les Grattes

Vignoble
Auvernier Saint-Aubin La Coudre
Colombier Sauges Hauterive
Bôle Neuchâtel Saint-Biaise
Areuse Serrières Marin
Boudry Vauseyon Cornaux
Cortaillod Peseux Cressier
Bevaix Corcelles Landeron
Gorgie. Cormondrèche Neuvevilie
Chez-le-Bar t Monruz Lignières

Vully
Sug iez , Nant , Praz, Motier , Lugnorre

mmmmmmmmmmm mmmmmmmm
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Les enfants de feu de

Madame veuive
Marie-Anna HADORN

se trouvant dans l'im-
possibilité de remercier
chacun en particulier, re-
mercient bien sincère-
ment toutes les person-
nes qui leur ont témoi-
gné tant de sympathie
pendant ces jours de
-•ruelle séparation.
Schaffhouse, 7 nov. 1933

I. limii.III lll-Hl llll WiiKTWIlT

Perdu chat
angora gris cendré. — Prière
d'aviser Grand'Rue 2, 8me,
contre récompense.

On demande à, acheter un

lit Louis XV
deux places, complet, propre
et en parfait état. — Ecrire
poste restante Peseux S. B. 91.

On cherche à acheter d'oc-
casion une

scie circulaire
ou à ruban en bon état, pour
agriculteur. Indiquer le prix
exact. Demander l'adresse du
No 301 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

On demande à acheter un

bon potager
sur pieds à trois ou quatre
trous, brûlant tous combusti-
bles. Adresser offres, avec
prix , à H. I. 282 au bureau
de la Feuille d'avis.

Massage - Pédicure
Ventouses

Arnold DEILLON
Rue du Coq d'Inde 24

(bâtiment
Union commerciale)
Installation moderne

Téléphone 7.49

Pommes de ferre
de conserve

marchandise saine et de première qualité

chair blanche : Fr. 10.50 les 100 kg.
chair jaune : Fr. IL— les 100 kg.
par sac de 50 kg. au moins d'une sorte, franco domicile

dans le rayon d'action de la société

AU THÉÂTRE, reprise du célèbre film k
de ski du docteur FRANCK g

l¥ii$$e blanche 1
avec HANNES SCHNEIDER et les ||

50 meilleurs skieurs du monde f||
ENFANTS ADMIS aux matinées du samedi à 3 h., El

dimanche 2 h. 30, lundi 4 h. tet mardi 4 h. M

-W" Le même spectacle pour les grandes personnes f m
aura lieu le samedi soir, lundi soir et mardi soir Ii$

tvuiLuoMENErad Vas ques albâtre
/ \ (£j depuis Fr. 25.-
I \ Toujours plus de 200
é & lustres en magasin,

¦To ^^fe> 
pour tous 

les 
goûts et

v*«î£=Éf?y pour toutes les bourses,
Nvs~^>/ chez

CMndPtx NEUCHATEL Telepà.112

Dr M.-A. Nicolet
MÉDECIN - DENTISTE

ancien premier assistant à l'Institut
dentaire de l'Université de Berne

reçoit tous les jours, de 9 h. à 12 h.
et de 14 h. à 18 h.

ORTHODONTIE - RADIOGRAPHIE
Téléphone 417 Rue de la Serre 9
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Bains chauds
Pour faciliter au public,

et plus spécialement au
personnel des magasins, la
fréquentation des Bains
chauds de la Ville (Seyon
No 21), l'établissement se-
ra ouvert désormais le
vendredi jusqu'à 21 heures.

L'établissement des bains
chauds de la Ville se re-
commande par sa propre-
té, sa tenue irréprochable
et ses , prix modiques.

¦- ". Direction de police.

|p |Œ|| COMMUNE

Hil Roehefort
Vente de bois

Samedi 11 novembre pro-
chain, la Commune de Ro-
ehefort vendra par vole d'en-
chères publiques, dans sa fo-
rêt de la Mauvaise-Combe et
de la Cernla :

70 stères de sapin sec ler
choix.

Rendez-vous des miseurs, k
13 h. ;_ au tournant de la
Sagneule, route cantonale de
la Tourne.

Roehefort, 6 novembre 1933
Conseil communal.

A VBÏiÛtB
à Corcelles

maison familiale de quatre
chambres, cuisine, dépendan-
ces, jardin et place. Belle si-
tuation avec vue Imprena-
ble. Prix de vente : 20 ,000 fr.
Facilités de paiement.

S'adresser en l'Etude de Me
Max Fallet, avocat et notaire,
à Peseux. 

Placement
de fonds

Dans village Important du
Vignoble, maison de rapport
en très bon état , à vendre.
Logements modestes. Affaire
avantageuse. — S'adresser à
Frédéric Dubois , régisseur, 3,
rue Saint-Honoré , ville.

A vendre , à Neuchâtel , rue
.des Moulins,

immeuble locatif
comprenant un magasin, huit
logements, grande salle et dé-
pendances. Prix avantageux .
S'adresser à la Banque Canto-
nale Neuehâteloise , service hy-
pothécaire, à Neuchâtel.

La meilleure antenne OgF Jjjft W% A
— antiparasite — §8% #$ mr M*k

.st en vente chez

RADjOPHjLf
Henri PORRET
Radiotechnicien

Ecluse 13 NEUCHATEL Tél. 4306
Installation et service techni que de premier ordre
^-^__ H_______H
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Jii '~ ™- 'A  Un vêtement sur mesure qui
__3 S I ] sort de nos ateliers donne
CO h- fâ toujours satisfaction. Com-
¦E i-»J _N plets sur mesure dep. fr. •14-0.-
" ' *" •*¦ p-j Actuellement , très beau choix

.T_ || en pardessus confection, de
3̂ j§ fr. 5Q.- à fr. -1QO.- .

ï ]  Les dernières nouveautés pour la saison \ ,
î | d'hiver en ;

I Sacs de dames E
y sont exposées en nos magasins ;

y^HÎNZMÎCHElA
j Saint-Maurice 10 Neuchâtel
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î N'oubliez §
j jamais lg
] que c'est la D

] Grande Teinturerie g
de Morat S. fl. g

\ qui, gTâce k sa puissante =1
j organisation est le mieux H
] k même de faire, dans de ?] bonnes conditions, le ?

] lavage chimique ei la §_ teinture des vêtements B_ ?
3 Magasin k Neuchâtel D

J Fbg de l'Hôpital 1 bis g
D Téléphone 43.16 D
SDDaaaaaauaaaDannS

Emplacement* spéciaux exigés, 20 0/9
de surcharge.

Les avis tardifs et les avis mortuaires
sont reçus au plus tard jusqu'à 7 h. 30.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.

> Administration : 1, rue du Temple-Neuf.
Rédaction : 3, rue da Temple-Neuf.

| Bureaux ouverts d» 7 à 12 h. et de
! 13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi.
Régie extra - cantonale s Annonces-
Suisses S. A., Neuchâtel et succursales.

[ *£§LsC| VH-LE

||P NEUCHATEL
Permis de construction

Demande de M. Ernest We-
ber de construire une maison
d'habitation k Fontaine An-
dré.

Les plans sont déposés au
bureau du Service des ' bâti-
ments. Hôtel communal, Jus-
qu'au 16 novembre 1933.

Police deg constructions.

n |̂yr| VILLE

||P NEUCHATEL
Permis de construction

Demande de M. Maurice
Lecoultre de construire une
maison d'habitation au Che-
min du Sordet.

Les plans sont déposés au
bureau du Service des bâti-
ments, Hôtel communal, Jus-
qu'au 16 novembre 1933.

Police des constructions.

•Qftt& âul VliXE

||P NEUCHATEL
Permis de construction

Demande de M. Albert La-
vanchy de construire une
maison d'habitation au Che-
min du Chable à la Coudre.

Les plans sont déposés au
bureau du Service des bâti-
ments. Hôtel communal Jus-
qu'au 16 novembre 1933.

Police de9 constructions.

Office des poursuites
de Boudry

Enchères publiques
d'actions

L'office des poursuites de
Boudry vendra par vole d'en-
chères publiques, en son bu-
reau (Hôtel de ville de Bou-
dry) , le vendredi 10 novem-
bre courant , a 16 heures :

30 actions de fr. 1000.—
chacune, de la Boucherie
Centrale S. A., à la Chaux-
de-Fonds.

La vente aura lieu au comp-
tant conformément k la loi
sur la poursuite pour dettes
et la faillite .

Boudry, le 6 novembre 1933
Office des poursuites

I
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Consommé parfai t
(à l'état solide en forme «.'amandes)
riche en sucs de viande et en extraits de fins
légumes et d'herbes potagères.

la pièce 15 centimes
En vente dans toutes les bonnes épiceries.

Enchères immobilières
J_e samedi 11 novembre 1033, à 11 heures

du matin, en l'Etude et par le ministère des
notaires Petitpierre et Hotz, à jVeuçnatel,
l'Etat de IVeueliâtel, représenté par le Dé-
partement de l'agriculture, exposera en Ten-
te, par voie d'enchères publiques, les lots
1 et 2 des terrains que l'Etat de Neuchâtel
possède aux Saars, au sud de l'Observatoire
ct en bordure de la route cantonale Neuchâ-
tel r Saint-Biaise.
*.. j_e -plan de lotissement et le cahier des
charges de l'enchère ; sont à la disposition
des intéressés en l'Etude des notaires char-
gés de l'enchère.
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A remettre
pour cause de maladie, V

IMPORTANT COMMERCE
DE PORCELAINE, CRISTAUX

ET ARTICLES DE MÉNAGE
(Maison fondée en 1859) en plein centre,
sur grand passage. Affaire intéressante et
en plein rapport, conviendrait pour per-
sonne désirant se créer une très bonne
situation. S'adresser sous chiffres V11337X
Publicitas, Genève.

CLINIQUE DES POUPEES
Z. DUPUIS, Terreaux 7

RÉPARATIONS eTvENTE de POUPÉES
et ACCESSOIRES

Joli choix de robes et lingerie pour poupées

BELLE MACULATURE à prix avantageux
à l'imprimerie de ce journal

Fromage
du Jura

gras 1933. Expédition par co-
lis de 5 kilos au prix de
1 fr. 80 le kg. Blanc-Haldl-
mann, Ponts-de-Martel ,

A vendTe

faute d'emploi
un lavabo chêne, dessus mar-
bre avec glace biseautée ; un
lit d'enîant bols dur, état de
neuf. Demander l'adresse du
No 298 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Occasions
Pour cause de départ, k

vendre lavabos, tables, lits
complets et divan turc. S'a-
dresser à Mme Piaget , Champ-
Bougin 40 .

On demande...
des propriétaires de poules...
pour acheter du son à fr. 6.—
le sac de 50 kg. ; de la graine
mélangée... à fr. 22.— les 100
kg. — S'adresser aux magasins
« MEIER »... 

Chien policier
superbe bête, cinq mois, pure
race berger-allemand, pedi-
gree , à vendre pour cause de
départ. 95 fr. Demander l'a-
dresse du No 300 au bureau
de la Feuil le d'avis. 

HERNIES
Bandages lre QUALITÉ,

élastique ou à ressort. TRÈS
BAS PRIX. Envol à choix.
Indiquer tour et emplacement
de la hernie. R. Michel, spé-
ciallste. Mercerie 3 , Lausanne.

Farces-attrapes
Très grand choix pour

fêtes de familles, soirées,
etc.

Magasin G. Gerster
Saint-Maurice

Pourquoi commander vos

aspirateurs
à des malsons établies hors
du canton, les payer très cher
pour n'avoir personne k votre
disposition en cas de répara-
tion immédiate ? R. Minas-
sian, 14, avenue du ler Mars,
Neuchâtel. — Meilleures mar-
ques et références. 

Le 

miel pur 
est ¦
beaucoup plus 
qu'une friandise 
c'est un merveilleux —

producteur d'énergie
miel du Pays 
Fr. 2.— la livre ; 
depuis 15 ans 
ce bas prix 
n'a pas été atteint 
sauf en 1922. 

• ZIMMERMANN S. A.

Gibier
Lièvres du pays

.Lièvres étrangers
à fr. 1.25 la livre

Civet
mariné, fr. 1.75 la livre

Chevreuil
Gigots - Filets - Epaules

Civet
mariné, fr. 1.50 la livre
Faisans - Sarcelles

Perdrix . Perdreaux
Lapins fr. 1.40 la livre

Volailles
Poulets de Bresse
Poulets de crains

Poules pour bouil lon
Piseons - Canetons

Poissons
Soles d'Ostende

Colin . Cabillaud
Filets de ealilllaud

à fr. 1.25 la livre
Morue au sel

Filets de morue
Harensrs fumés et salés
Rollmops - Anchois
Bucklinge-Haddock

Kielersprotten
Truites portions

Brochets - Perches

Filets de perches
Belles bondclles

Escargots Bourgogne
Moules

Qu magasin de comestibles
SEINET FILS S. A.

6, rue des Epancheurs
Téléphone 71

| Lampes île poche
j Piles

f i l  Au magasin

i Camille Bornand
1 Temple Neuf 6 |
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Edité par la

«Feuille d'avis de NeuchâteB»
Saison d'hiver 1933-1934

1 En vente à 60 c. l'exemplaire |
| au bureau du journal. Temple-Neuf 1
| et dans les dépôts suivants :

AUVERNIER : Bureau des postes ; Kiosque station
du tramway ; Receveur de la gare (M Eberhard). -

BEVAIX ; Bureau des poste» ; Chel de gare (M.
Herzog) ; Librairie J. -A. Leldecker. — BOLE : Bureau
des postes ; Cbel de gare (Mme Steiner).

BOtJDIi V Il . l . l l iKS: Bureau des postes — BOUUKY:
Guichet de la gare ; Kiosque station du tramway ;
Librairie H. Berger. — BROX-DESSOUS : Bureau S
des postes.

CbltMlili : Librairie Mlle Emma Tripet. — CHAAI-
BREL1EN : Bibliothèque de la gare ; Bureau des '
postes. Receveur de la gare. — CHAMT-DU-MOULl-V: i
Receveur de la gare . — CHAUMONT : Guichet du
.uniculalrè. — CHEZARD : Bureau dee postes — [f i,
COLOMBIER : Guichet de la gare . Kiosque station
du tramway ; Librairie L. Robert ; P. Robert, clga-
ces . — CORCELLES . Guichet ae la gare , Librairie !
Mlle B. Imhol. - CORMONDRÈCHE : Bureau des !
postes — CORTAILLOD : Burea u des postes.

DOMBRESSON : Bureau des postes.
FENIN : Bureau des postes (Mlle A. Marldor). — H

FONTAINEMELON : Bureau des postes. — FONTAI-
NES : Bureau des postes. — FRESENS : Bureau des
postés.

GENEVEYS-SUR-COFFRANE : Guichet de la gare;
Bureau des postes. — GORGIER-SAINT-AUBUN :
Guichet de la gare.

MARIN : Guichet de la gare. — MONTALCHËZ :
Bureau des postes. „ *&

NEUCHATEL : Léon Baumann, libraire, rue du R
Seyon 3 ; Bibliothèque de la gare ; Paul Blckel
et Oo, papeterie rue Batut-Uouore 1 ; Henri 9
Blssat, papeterie faubourg de l'Hôpital 5; Bureau des S
postes de Vauseyon : Dèlachaux et Niestlé S. A., 11-

f; bralrle, rue de l'Hôpital 4 . Ed Dubois, librairie, rue
j Salnt-Honoré ; Feuille d'avis de Neuchâtel ; Gare
* de Neuchâtel ; Gare de Vauseyon ; Papeterie des I'f if i, Terreaux S. A., Terreaux 1 ; Kiosque station Ecluse ; S

Kiosque Malllefer , Vauseyon. Kiosque Schnlrley,
place Piaget ; Kiosque de la Poste . Kiosque place -f if i -,
Purry ; Kiosque Hôtel-de-Ville ; E. Mlserez-Bramaz, B
cigares, rue du Seyon 20 ; Pavillon des tramways, K
place Purry ; : Payot et Co S. A., librairie, rue des »
Epancheurs et rue du Bassin 8 a ; M. Reymond et j
seB fils, Ubralrle et papeterie, rue Salnt-Honoré ;
Mme Sandoz-Mollet. Ubralrle et papeterie , rue du
Seyon 2 ; Société de navigation du lac de Neuchâtel. \

l'Ali Cl EH (Le ) : Bureau des postes. — PESEUX :
Mme Colomb, cigares ; Mme François, cigares ; Mlle E
Siegfried, cigares : Kiosque station du tramway. B

ROCHEFORT : Bureau oeB postes
SAINT-AUBIN : Denis Hediger . cigares ; Bureau

des postes. — SA1NT-BLA1SE : Bureau des postes ;
Guichet de la gare O. F V. : Guichet de la gare li-
gne directe B N. ; Kiosque station du tramway ; H
Librairie J. Coulet. — SAINT-MARTIN : Bureau des
postes. — SAVAUNIER : Bureau des postes. — SER- S
RIÊKES : Bureau des postes : Guichet de la gare ;
Kiosque station du tramway B

THIELLE-WAVRE : Bureau des postes.
VALANGIN : Bureau des postes. — VAUMARCUS :

Guichet de la gare.
VILARS : Bureau des postes. — VILLIERS : Bu- Çf-

reau des postes. fr
_¦__________________¦____¦ auwiii.——..—«—tm

v eedÊÊbt. ^_?\. Excellentesm'̂ ^̂ \ saucisses BU foie
jgp*fS§P  ̂* \ \ le demi-kilo fr. 1.50

ËM Ûém Ŷ  Saucisses aux choux
f 2" ^ %MbMjL ^ le demi-kil ° fr - L25
m.nt *Wém Petits pîiis froids
BOUCHERIE ^| la pièce fr. 0.35
CHARCUTERIE ..J Ménagères> profiter !

Comment donc...?
Tant de choses pour si peu d'argent?

Certes, puisque ce sont là les fa-
meuses SÉRIES SUNLIGHT I La va-
leur courante de chaque «série»

] est de fr. 3.—, mais son prix est de i
fr. 2.— seulement. Vous avez î;
d'ailleurs le ehoix entre deux as-
sortiments :
soit 5 morceaux de savon de toi- j
létte et 3 cubes de savon Sunlight,
soit 2 grandes boîtes de «VIM»,
2 morceaux de «STELLA» (400 g.)

I 

savon blanc extra et 1 gros mor-
ceau de savon de toilette.

SÉRIES SUNLIGHT 1
toujours avantageuses! |
En vente dans-tous les bons magasins I

—«¦¦¦¦ iiiiii -i iiiii-iiiiisiiiniiiiiiiiiiiii m m i minim um iniTrm~n



LA SCISSION SOCIALISTE

QUAND LES « UNIFIÉS » NE LE SONT PLUS
(De notre correspondant de Paris)

Quelles conséquences en résulteront pour le gouvernement?

Paris, 7 novembre.
Les dissensions intestines du par-

ti socialiste S. F. I. 0. pourraient
nous laisser parfaitement indiffé-
rents si elles n'avaient pas forcément
leur répercussion sur la situation
politique du pays. Mais comme ce-
la est, il nous semble nécessaire d'é-
tudier brièvement les conséquences
possibles et même probables de la
scission qui vient de se produire.

Depuis longtemps déjà , il y avait
au sein du parti socialiste des
« mous » et des « durs ». Il en est
d'ailleurs de même un peu dans tous
.es partis. Lorsque, en effet , les cir-
constances politiques rapprochent
un parti du pouvoir — ou même le
mettent à sa discrétion — les « réa-
lisateurs » cèdent presque toujours
à la tentation d'atténuer de plus en
plus les articles de leur programme
qui leur en rendraient l'accès dif-
ficile. Ce fut le cas pour le groupe
parlementaire du part i socialiste.
Mais aussitôt leur opportunism e de
« mous » se heurta à l'intransigeance
des «durs». Voilà l'origine du conflit .

Aussi peut-on dire que la princi-
pale raison de la crise du parti so-
cialiste vient de la constitution mê-
me du Cartel qui , en faisant de lui
l'une des deux parties prenantes du
pouvoir , a, d'une part , singulièrement
aiguisé l'appétit du pouvoir chez
certains de ses adhérents et , d'autre
part , le souci jaloux des principes
chez les autres. De là , la divisi on en-
tre les partisans de MM. Blum et
Faure, qui invoquaient les principes
socialistes, et ceux de MM. Renaudel
et Marquet, qui réclamaient des
«réalisations». Le groupe des «purs»
se trouvant être plus nombreux au
sein de la C. A. P. que celui des
« mous », l'exclusion a été pronon-
cée contre ces derniers.

Mais voilà qu'on découvrit que
même parmi les « purs » il y avait
des divergences d'opinions. Un pur,
en effet , trouve toujours un plus pur
qui l'épure ! Et MM. Blum et Faure,
se voyant attaqués par un certain
nombre de leurs propres partisans,
durent procéder à une seconde exé-
cution et exclure du parti aussi les
«extra-purs», c'est-à-dire les socia-
listes bolchévisants qui, à l'appel des
communistes, avaient pris part au
congrès d'Amsterdam, réunis pour
préparer la fusion des S. F. I. 0. et
des communistes, et qui se refu-
saient obstinément à accepter le blâ-
me qui leur avait été infligé à cette
occasion.

Mais , y a-t-il vraiment lieu de se
réjouir de ce morcellement des for-
ces socialistes ? A notre avis, on au-
rait en tout cas tort d'en conclure
qu'elles sont devenues moins dange-
gereuses, et voici pourquoi :

Tout d abord , il ne faut pas ou-
blier' chie, même désunies, c'est le
même idéal qu'elles continuent à
poursuivre : la destruction de la so-

ciété bourgeoise. Et les « mous »
continueront à y travailler tout au-
tant que les « durs ». On peut même
dire que leur méthode est peut-être
plus dangereuse que celle des «durs»
puisqu'elle fait pénétrer le socialis-
me, avec la complicité d'un certain
nombre de radicaux dont ils vont
se rapprocher, dans nos lois et dans
nos institutions.

Il ne semble pas, du reste, que le
nouveau part i créé par les exclus de
droite détache un nombre considé-
rable de députés et de militants de
l'obédience de M. Blum. Cette scis-
sion ne manquera pas, cependant ,
de diminuer la place que le socia-
lisme occupait dans le cartel qui , de
ce chef , se trouvera affaibli. D'où
la nécessité pour le gouvernement de
s'orienter de plus en plus vers le
centre pour y prendre les voix qui,
désormais, lui manqueront à gau-
che — nécessité que M. Sarraut sem-
ble déjà avoir pressentie, ainsi que
nous l'avons dit dans un précédent
article.

Mais, — car il y a un « mais » —
si M. Sarraut et , éventuellement , ses
successeurs, seront obligés de cher-
cher leur majorité plus à droite , M.
Blum et ses fidèles seront con-
traints , eux aussi, de faire leur con-
version , mais vers la gauche, par
réaction contre ceux qu'ils ont élimi-
nés à leur droite. Dans ce cas s'ac-
centuera , en beaucoup de socialis-
tes, le désir de rétablir le front uni-
que des deux Internationales riva-
les, celle des unifiés d'hier et celle
de Moscou. Et c'est là le danger de
cette scission.

On m'objectera que le congrès de
dimanche a sévi aussi contre cette
tendance en excluant également
ceux qui préconisaient ce rappro-
chement. La vérité est que s'il en
a exclu plusieurs, il n'en garde pas
moins en son sein et même à sa tê-
te un nombre encore plus grand et
que leur tendance fait de grands
progrès dans les deux groupes les
plus importants du parti : la C. G.
T., où l'on considère de plus en plus
M. Jouhaux comme un « mou », et
le syndicat national des instituteurs,
qui est de plus en plus sous l'em-
prise de bolchévisants tels que M.
Marceau Pivert, comme le prouvent
les décision s de son récent congrès
contre la mobili sation en cas de
guerre et pou r la grève générale
ayant pour but de l'empêcher.

On peut don c craindre que cette
tendance n'aille désormais en s'ac-
centuant et que M. Blum , de crainte
de devenir lui-même suspect , n'osera
plus s'y opposer. Dans ce cas, la di-
rection des partis S. F. I. O. passe-
rait vite aux mains des dirigeants
de Moscou. Autrement dit , ce sont
les communistes qui, en fin de
compte, profiteraient de la scission
qui vient de se produire. La vigi-
lance s'impose donc plus que jamais
aux partis de l'ordre. M. P.

La propagande allemande chez nous
(De notre correspondant de Zurich )

Nécessaires représailles
Il faut bien le dire, et c'est

triste à constater : nous continuons
à être en Suisse, à l'égard des Alle-
mands qui se permettent sur notre
territoire des abus insupportables,
d'une mansuétude et d'une faiblesse
dont doivent bien rire les hitlériens.
L'autre jour encore, on pinça à Bâ-
le deux; Allemands qui se livrent chez
nous à des investigations policières
inadmissibles ; on les arrêta... pour
les reconduire immédiatement à la
frontière, alors qu'il aurait fallu les
garder au moins une quinzaine afin
de leur faire connaître un peu mieux
nos geôles. Ces deux individus au-
raient repassé la frontière sans qu'il
ait fallu pour cela un solennel arrê-
té fédéral d'expulsion ! Imaginez ce
qu'il serait advenu de deux Suisses
qui se seraien t permis les mêmes sa-
les manœuvres sur territoire alle-
mand I Ils n'auraient pas été expul-
sés dans les vingt-quatre heures,
ceux-là, je vous en réponds. Jusqu 'à
quand nous laisserons-nous faire ?

C'est là une question que l'on se
pose un peu partout dans la Suisse
allemande, et c'est plaisir de consta-
ter que nos excellents confédérés de
l'est commencent, eux aussi, par en
avoir assez. Notamment en ce qui
concerne les interdictions de jour-
nau x suisses en Allemagne ! La «Nou-
velle Gazette de Zurich » y a déjà
passé deux fois — elle est interdite
en ce moment —, à côté d'autres
confrères de la Suisse allemande. Je
n 'ai pas entendu dire jusqu 'à présent
que le Consei l fédéral ait décidé de
prendre des mesures de représailles,
en interdisant l'entrée en Suisse de
journaux allemands. Pour chaque
journal suisse interdi t en Allemagne,
interdiction à un journa l allemand
d'entrer en Suisse ; ce ne serait pas
bien difficile. Mais les Allemands se
moquent tellem ent de nous, — et
nous le méritons un peu grâce à
notre incommensurable faiblesse —
qu'ils ne se gênent même pas, en ce
momen t précis, de faire de la pro-
pagande chez nous en faveur de leur
propre presse, c'est-à-dire alors que
divers quotidiens suisses ne peuvent
entrer en Allemagne. L'autre jour ,
notamment à Zurich, il s'est fait une
propagande intense pour l'obtention
de nouveaux abonnements à la « Ga-
zette de Francfort ». Que dites-vous
de celle-là ? Il n 'y a que les Alle-

mands pour faire montre d'un tact
pareil. Espérons que chacun aura
réservé à la lettre d'invite de ce
journal allemand une place maîtresse
dan» la corbeille à papier. Et notez
bien que cette propagande s'est faite
encore au cours de la semaine suis-
se ! C'est exquis !
-Les insanités sont protégées

Un autre incident encore. Il a été
présenté ces jours, dans un grand ci-
néma de la place, un film consacré
à la femme et à l'amour chez les peu-
ples primitifs ; vous pouvez vous re-
présenter sans autre à quels instincts
ce film faisait appel. Ce film était
accompagné des commentaires d'un
certain Herr Doktor, de la provenan-
ce que vous pouvez imaginer. Or, il
s'est trouvé quelques centaines de
jeunes gens pour protester contre
l'exhibition de ce film, que beaucoup
considèrent comme une atteinte por-
tée à l'estime et au respect dont la
femme doit être entourée. Au lieu
d'envoyer poliment notre Doktor
s'en aller prêcher la bonne nouvelle
dans son propre pays, et nous épar-
gner ses insanités, on a mobilisé la
police pour disperser la foule des
manifestants et assurer la quiétude
du monsieur qui emporte notre bon
argent.- Vendredi soir encore, plu-
sieurs centaines de personnes se sont
massées aux abords du ciné, et elles
ont entonné des chœurs parlés dans
lesquels elles accusent le Herr Dok-
tor d'être un aventurier (« ein
Hochstapler ») . Une fois de plus, la
police est intervenue pour mettre
fin à celte manifestation ; à l'inté-
rieur de la salle, de nombreux dé-
tectives s'étaient placés, de sorte que
là l'ordre n'a pas été troublé. L'on
a fait , ici aussi, preuve d'une man-
suétude à tout le moins déplacée ;
serait-ce parce que les manifestants
se recrutaient pour un bon nombre
parmi les frontistes ? Il faudrait être
fou pour faire reproche à ces der-
niers de vouloir conserver notre
maison propre et honnête.

Comme vous voyez, plus ça chan-
ge, et plus c'est la même chose !

Les étages
particularités du divorce

dans l'austère Albion

Choses d'outre-Manche

On divorce beaucoup en Angleter-
re. Sur les 1000 mariages qui se cé-
lèbren t chaque jour , 12 finiront
devant le tribunal. Mais cette prati-
que est assez désapprouvée pour
qu'une femme divorcée, par exem-
ple, soit indigne d'être présentée à
la Cour. Une institution démocrati-
que comme le divorce est trop ré-
cente pour être distinguée. Elle date ,
en effet , de 1857 et doit le j our à la
domination des whigs, ces radicaux
sans cesse dressés contre la saine
tradition des tories.

Une loi
•qui dura douze siècles

L'acte du Parlement qui , à cette
époque, prononçait la dissolubili't é
du mariage, n 'avait prévu d'autre
cause valable que l'infidélité d'un
des époux. Ainsi se trouvait balayée
la décision du Concile de Hertford ,
en 673. Au cours de ces 1200 ans, les
gens mariés le furent pour de bon , et
la justi ce laïque se refusait plus
énergiquement encore que l'Eglise à
les démarier. Elle ne connaissait que
l'annulation . Mais la loi nouvelle ,
prenant l'infidélité unilatérale com-
me motif unique du divorce, à côté,
bien entendu , de la non-consommation
du mariage, n 'en greffait pas moin s
sur le code britannique une bouture
de la loi hébraïque et gardait l'in-
transigeance des vieilles cours ecclé-
siastiques anglaises.

Malgr é bien des amendements et
des retouches, la dite loi, à cause pré-
cisément de ses racines religieuses,
plongeant encore dans l'humus pu-
ritain , est beaucoup plus dure et
illogique en Angleterre qu'en tout
autre pays du monde. Le mariage a
cessé d'être un sacrement , comme
dans l'Eglise romaine , mais la seule
porte de sortie est l'adultère d'un
des conjoints. Si la tromperie est ré-
ciproque , si les coups de canif au
contrat sont portés de part et d'au-
tre, rien à faire. Restez époux. 11 faut
une victime et un coupable .

Et en Ecosse !
Pour l'Ecosse, l'abandon est un

motif de divorce que l'Angleterre re-
fuse de reconnaître. La cruauté , si
marquée soit-elle , ne saurait dissou- ,
dre un mariage. L'ivrognerie pas .
davantage non plus que la folie. Si ,
vous êtes fidèle à votre femme , si
vous ne faites point de traits à vo-
tre mari, vous pouvez jeter des ça-\
rafes à la tête de votre conjoin t , l 'in-j
sulter à journée faite , divaguer du ;
matin au soir. Mais la plus légère j
fantaisie extra-conjugale , si elle est;)
prouvée , vous débarrasse au plus vi-;
te des liens détestés. Le tribunal,;
d'ailleurs, ne tente jamais, comme;
en France , d'amener une réconcilia-;,
tion. Pour le « bon » motif , on estl
autorisé à dïy GifçeTiif iCf i V" ,.:^ 8

Revue de la p resse
Les esprits se réveillent

Après avoir noté , dans la « Gazet-
te de Lausanne » les signes annon-
ciateurs d'un réveil de l'esprit pu-
blic en France , M. Georges Rigassi
conclut en disant :

En Suisse aussi , la plupart des
mouvement nouveaux qui se propo-
sent comme but la rénovation natio-
nale de notre pays, proclament leur
volonté d'en finir avec une politique
purement matérielle et de restaurer
dans notre vie publique la préémi-
nence de l'esprit ; sans doute se
trompent-ils parf ois sur le choix
des moyens, —notamment lorsque
ceux-ci sont copiés trop docilement
de l'étranger , — mais il n'est pas per-
mis de douter de la sincérité de
leurs sentiments. Ce qu'il y a, par
exemple, de plus sympathique dans
le groupe d'« Ordre et tradition »
(dont la doctrine strictement politi-
que nous paraît erronée), c'est ce
dédain qu'il manifeste pour la po-
litique « alimentaire », ce souci de
remettre les valeurs spirituelles au
rang qui leur appartient et qui est le
premier.

Quoi qu'il en soit , —et ce sera
notre conclusion, -— la jeuness e ac-
tuelle , en Suisse comme en France,
éprouve et exprime des aspirations
d'une incontestable élévation et qui
contrastent heureusement avec le
scepticisme ou le défaitisme qui
furent longtemps de mode chez des
plus âgés qu 'elle. Nous saluons avec
joie ces signes d'une renaissance spi-
rituell e, ... j .i., - .--

Les imprévus de l 'économie
dirigée

Le « Journal de Genève » :
Cahin-caha , l'économie dirigée

poursuit aux Etats-Unis une voie se-
mée de ronces et de fondrières.
L'illustre expérience se heurte à des
obstacles toujours plus rébarbatifs.
Le fermier , après avoir , en juin , vu
sa récolte tripler de valeur, est re-
tombé à plat lorsqu'en octobre les
prix agricoles se sont effondrés à
nouveau. Et cette chute a coïncidé
avec une hausse catastrophique des
prix industriels. D'où grève des
acheteurs, que n 'émeuvent point les
dramatiques appels du général John-
son , ni les contraintes patriotiques
de la NIRA. Débâcle enfin de la pro-
duction , qui , devant les incertitudes
du présent et les nuages de l'avenir ,
se laisse à nouveau paralyser. C'est
la menace d'une nouvelle vague de
chômage, d'une crise aggravée.

UNE HISTOIRE
MER VEILLEUSE

Sous ce titre, Mme Carita Borde-
rieux , dans la revue « Psychica », de
septembre, raconte comment furent
découvertes les mines de potasse
d'Alsace, ce trésor estimé plus de
cent milliards, que l'Allemagne tenta
de conserver jusqu 'au dernier mo-
ment.

Oyez ce conte de fée :
D'esprit cultivé, appartenant à

une très bonne famille, alliée au
général Zurlinden , qui fut gouver-
neur de Paris, Amélie Zûrcher s'é-
tait consacrée à son frère, blessé de
guerre en 1870, et tous deux exploi-
taient en 1895, la grande ferme de
Lutzerhof.

Or, cette année-là , la sécheresse
fut extraordinaire : du 7 mars au
22 septembre, il ne tomba pas une
goutte d'eau.

Les bêtes dépérissaient, impossi-
ble de les nourrir.

L'angoisse des propriétaires de-
vint  extrême. Mlle Zûrcher était
plongée nuit et jour dans d'amères
réflexions et cherchait en vain les
moyens de réparer la ruine qui s'an-
nonçait prochaine.

Une nuit , elle se réveilla avec une
idée précise, une conviction absolue,
dont elle ignorait l'origine : « Ses
terres renfermaient des mines. » Il
fallait creuser ; la fortune était dans
le sol.

En proie à cette idée , elle se leva
et alla réveiller son frère. Celui-ci
la crut devenue folle et sans rien
vouloir discuter, lui conseilla d'al-
ler se recoucher.

Le lendemain , il retrouva sa sœur
toujours sous la domination de cet-
te idée : Notre sol renferme des mi-
nes. — De quoi ? — J'ignore ; mais
il faut creuser. Il haussa les épaules:
— Ne dépensons-nous pas assez d'ar-
gent présentement ? — Ce' sera la
fortuné. — En tout cas , ne compte
pas. sur mon aide. — Eh bien , je te
demande de me remettre la part des
biens de famille qui me revient. Je
la risque. Si je perds, tu me garde-
ras à ton foyer.

Le hasard ou la Providence vint
encore en aide à Mlle Zûrcher. A peu
de temps de là , elle rencontra un
spécialiste des sondages, M. Joseph
Vogt. Elle lui inculqua sa foi , et tous
deux s'associèrent. Le premier fo-
rage a lieu en forêt, le 18 juin 1904,
entre Luttérbach et Cernay.

Au 90me mètre de sondage, M.
Vogt s'arrête. Il n'a trouvé que du
sable et des pierres. U en a assez.

Mlle Zûrcher conserve sa foi. Elle
est sûre qu'on trouvera une matière
précieuse.

Après bien des discussions, elle
persuade son associé de poursuivre
le travail.

A 400 mètres, on rencontre du
chlorure de sodium ; mais la mine
a si peu d'étendue qu'elle ne paie-
rait pas les frais de l'exploitation.

Amélie Zûrcher ne se laisse pas
démonter.

— Ce n'est pas cela, dit-elle ; con-
tinuons ; c'est la richesse qui nous
attend. J'aurais vingt têtes que je les
donnerais à couper, si nous ne tou-
chons pas au but. Si vous m'aban-
donnez , je poursuivrai seule.

M. Vogt finit par céder : On conti-
nua à 150 mètres plus bas, c'est-à-
dire 550 mètres du sol, on atteignit
la première couche de potasse, d'une
pureté merveilleuse, comme il n'en
existe pas dans le monde entier.

Trois mois après, on en était à
1120 mètres de profondeur.

Amélie Zûrcher était riche et l'Al-
sace avec elle.

Jamais femme française ne mérita
mieux la distinction qui vient de lui
être accordée.

ECHOS
M. Girardet , éditeur, à Essen, de la

« Gazette du .Rhin et de Westphalie »,
vient d'être victime d'une bien dé-
plorable étourderie. Par suite d'une
erreur de mise en page, une photo-
graphie, représentant la consécration
d'un drapeau nazi , a paru dans sa
publication avec la légende suivante :
« Une scène joyeuse et comique »,
destinée en réalité à une image théâ-
trale.

Coupables d'avoir « insulté les
compagnies d'assau*», M. Girardet
et son metteur en page ont été arrê-
tés et ils médi t ent en prison sur leur
crime. 

* Si votre fauteuil vient de chez
Skrabal , à Peseux , dites-le à vos voi-
sins. Cela signifie que vous appré-
ciez ce qui est bon.

On n'a pas toujours écrit sur des
tables.

Les anciens lisaient et écrivaient
toujours sur leurs genoux, et en
étant étendus. C'est par conséquent
une grande faute quand des artis tes
modernes représentent d'anciens au-
teurs assis devant une table. Us
étaient assis sur un hémicyclio seu-
lement quand ils enseignaient. Pres-
que toujours ils écrivaient en étant
couchés. Comme cette position était
incommode pour les femmes, on fai-
sait les bras de leurs fauteuils de
manière qu'elles puissent s'en servir
comme d'un pupitre.

(MEME DE PARIS
Corsets de toilette

Soutien-gorge
La Direction de notre succursale de Genè-
ve, 1, Tour de l'Ile, recevra de 9 à 15 h..
Hôtel du SoleU et Central S. A., vendredi
10 novembre 1933. — Se rendra k domi-
cile sur demande. 11250 X

Communiqués
Concert des

Cosaques du Bon-JPIatoff
Ce sera une réelle bonne fortune pour

notre ville que d'entendre le chœur des
Cosaques du Don qui donnera un seul
concert à prix populaires, Jeudi 16 à la
Salle des conférences. Cet ensemble fa-
meux de l'atanam Platoff qui , depuis 6
ans, se trouve sous la direction de N.
Kostrulcoff , a parcouru au cours de cette
période , les trois-quarts de notre planète
et s'est acquis une réputation mondiale,
accrue encore par ses enregistrements
phonographiques. C'est le chant popu-
laire russe qui à trouvé la diffusion la
plus complète. Ses meilleurs interprètes
sont les cosaques du Don, fils libres de la
libre steppe dont les voix pleines et brll-*
lantes et l'amour du chant sont de re-
nommée ancienne.

Monte-Cenerl : 12 h. 05 et 12 h. 30,
Concert par le Radio-Orchestre. 12 h. 45,
Disques. 19 h . 35, Concert par le Terzet-
to romantlco. 20 h., Stabat Mater, de
Pergolesi. 20 h . 50, Disques. 21 h. 30,
Jazz .

Radio-Paris : 13 h., Conférence protes-
tante : Le Jour des morts. 13 h. 30, Dis-
ques. 19 h. 20, Causerie agricole. 19 h. 45,
Causerie Juridique . 20 h., Radio-dialogue.
20 h. 20, Disques. 21 h ., Musique de
chambre par le Quatuor à cordes Ko-
lisch. 21 h. 45, «O mon bel Inconnu», co-
médie musicale et Sacha Guitry, musique
de Hahn.

Kalundborg : 20 h. 10, Concert sym-
phonlque.

Hilversum : 20 h . 55 , Concert sympho-
nlque .

Bruxelles (ém. flamande) : Grande soi-
rée consacrée à la paix.

Radio Nord Italie : 21 h., « La belle
Hélène » , opéra-comique d'Offenbach.

Strasbourg : 21 h. 30, Musique de cham-
bre.

Scottish régional : 22 h. 10, Concert
symphonlque."

Hulzen : 22 h. 10, Musique de chambre.

Dimanche 12 novembre i
à 20 heures 30 |j

Le spectacle dont parle tout Paris I

Chansons d'hier
et d'aujourd'hui

avec j
POLAIRE

Jane PIERLY, MARJA1
Yonne Darven, Robert Heuzey
présentés par Marcel LIEVIN
Location chez Fœtisch. — Billets

de 1 fr 65 à 5 fr. 50.

Concert Suzanne Stroun
L,a pianiste suisse Suzanne stroun, dont

la carrière est remplie de succès rempor-
tés un peu partout en Europe, donnera
le mardi 14 novembre, en soirée , k la
Salle des conférences, un concert dont le
programme comprend des œuvres de Cou- ,
perin , Handel . Chopin , de Schumann
(Carnaval op. 9), Debussy, Vellones, Fau-
re, Tomasi et Ravel.

Les critiques des grands Journaux ap-
précient comme suit le Jeu de cette artis-
te : Stan Colestan écrit dans « Le Figa-
ro»: « Très brillant fut le concert ' de
Mme Stroun qui joint à une grande vir-
tuosité acquise une grande fraîcheur de
Jeu . » « Mme Stroun est de ces artistes
qui retiennent l'attention , car son jeu
est traversé d'un souffle vivant qui
captive ». (P. Leroi « Le Gaulois ») —
« Un mécanisme aisé, un tempérament
véhément à l'extrême, des sonorités déli-
cieuses dans la douceur et les perlés , ain-
si m'apparaît la pianiste Suzanne
Stroun » (M. Imbert « Le Courrier Musi-
cal») — « Une technique parfaite en
communion avec une musicalité du plus
haut style font du Jeu de Mme Stroun
une Jouissance artistique. » («La Libre
Belgique ») — « Madame Stroun est une
planiste Intelligente qui laisse espérer
une brillante carrière. » (« Il Rlsvegllo
Itallano») .  Sans nul doute qu'un public
nombreux assistera au concert de cette
artiste suisse.

La société chorale La Lyre yverdonnol-
se et la société théâtrale d'amateurs Le
Cercle littéraire d'Yverdon ont uni leurs
efforts et leurs talents pour offrir au
public la primeur de la pièce historique
en 3 actes et 5 tableaux « Cachemallle »,
épisode de la révolution vaudoise de
1798, texte d'Albert Roulier et musique
d'Emile Lauber .

La première de cet événement artisti-
que est fixée au mardi 14 novembre , au
Casino municipal d'Yverdon. Les repré-
sentations ultérieures auront lieu les 16,
19. 21 et 26 novembre.

Tous ceux qui s'intéressent à notre
histoire vaudoise et à la vie artistique
de notre pays réserveront une de ces da-
tes pour applaudir l'œuvre d'un auteur
et d'un compositeur de chez nous et
avantageusement connus.

« Cachemaille » à Yverdon

Emissions radiophoniques
de jeudi

(Extrait du journal « Le Radio »)
SOTTENS : 7. h., Culture physique. 12

h. 28, Heure de l'Observatoire de Neu-
châtel. 12 h. 30, Informations. 12 h. 40,
Fridolin et son copain . 13 h. 10, Disques.
15 h. 58, Signal de l'heure. 16 h., Dis-
ques. 18 h ., Sellerie , leçon par M. Thé-
voz. 18 h . 30, Le rôle de Molière au
XVTIme siècle, causerie par Mme Dubrlt.
18 h. 55, Informations touristiques. 19 h.
05, Causerie théâtrale par M. Marthaler.
19 h. 30. L'alimentation du bétail cet
hiver , causerie par M. Parlsod. 19 h. 59,
Prévisions météorologiques. 20 h., Lectu-
res littéraires par M. Monlac. 20 h, 15,
Musique de chambre par le Trio de Lau-
sanne. 21 h., Cabaret-concert. 22 h., In-
formations.

Tétfdirçuslon : 10 h. 10. .(Stuttgart),
Chant. 10 h. '30 (Stuttgart), Disques. 11
h. 30 (Lille), Concert . 14 h. (Lyon la
Doua), La demi-heure féminine et dis-
ques. 22 h . 10 (Lyon la Doua), Musique
variée.

MUNSTER : 6 h. 50 Culture physique.
12 h., Pour la ménagère. 12 h. 05, 12 h.
40 et 15 h. 30, Concert par l'O. R. S. A.
16 h., Programme de Sottens. 18 h., Dis-
ques. 18 h. 30, Chant religieux des nè-
gres en Amérique, conférence par M.
Lert. 19 h. 05, Disques. 19 h. 50, «La
Fiancée vendue », opéra-comique de Sme-
tana .

Télédiffusion : 10 h. 10, 10 h. S0 et 11
h. 30, Programme de Sottens. 11 h. 10
(Stuttgart) , Disques 13 h. 35 (Franc-
fort), Musique d'« Egmont », Beethoven.
14 h. 30 (Lyon la Doua), Disques. 22 h.
45 (Cologne), Disques. 23 h. (Cologne),
Concert.

Salle des conférences : 20 h., ler concert
d'abonnement.

CINÉMAS
Apollo : Prenez garde à la peinture .
Palace : La chanson d'une nuit.
Théâtre : La coupe de Calcutta.
Caméo : Atlantide.
Chez Berna rd : Révolte au zoo.

Carnet du j our

Kte.îs^K^ssA

I

*̂ Ty gg ïïBB mm® îw»n mm3Wl îW mim *"M U mH S '" lmmlî ff l m*Wlî\ u
\ ir m-, n »»< « S m ! "4 S il «•* •»< III!
li J * k il "' ® k * s. 1 h ¦
\\mlm t.a».l..ii»..n. l8llEim.ii Ijjhniljl jnSjlHiiiij 1 811 \ln\mi limulHilu

Spectacles - Cinémas - Concerts - Conf érences

Mardi 14 novembre, à 20 h. 15 ?

Concert d© piano
donné par !

SUZANNE STROUN
1er prix du Conservatoire national de
Paris, soliste des concerts symphonl-

ques de Paris. ™

! 

Piano il0 rorv-er' sl*-î*'wav . 's m i m Fretlsrh
Prix des places : 1 fr. 65, 2.20 et 3.30. I

Location chez Fœtisch. ij
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Fiez-vous à votre palais :
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;,„rchestre de Carlisle (Angleterre) composé de 53 enfanta
dont les âges varient de 5 à 13 ans, joueront devant la reine
le 10 novembre, à l'occasion d'une matinée au bénéfice

des hôp itaux de Londres.

Un orchestre d'enfants anglais



II manque
une cartouche

Feuilleton
de la « Feuille d'avis de Neuch&tel >

ROMAN POLICIER
par 39

Edmond ROMAZIÈRES

Malheureusement, l'amour est tel-
lement lâche, quand il nous tient
jusqu'au fond de l'âme ! Ne finirait-
il pas par la mettre en garde ?

Banco s'était demandé s'il ne con-
viendrait pas de faire mettre Mme
Laetitia au courant de ce qui se
passait autour d'elle, et dont sa pié-
té la laissait ignorante ?... Par elle,
ne pourrait-on faire surveiller Mon-
na ?... Il convint avec Nérondes qu'il
serait bon d'en parler à Beltrane.
Mme Laetitia serait affolée par ces
révélations, mais son caractère
droit , sa nature de sainte compren-
draient , en même temps que le par-
don, la nécessité d'aider à la protec-
tion de ceux qui restaient en vie.

Ce fut sur ces entrefaites qu'on
téléphona à Nérondes, presque en

(Reproduction autorisée pour tous les
Journaux ayant un traité avec la Société
des Gens de Lettres )

même temps, de chez Trapfel et de
chez Montan. Chacun de ces deux
veufs vivaient seuls avec une do-
mestique. M. Nérondes avait fait de-
mander à l'entourage de ses asso-
ciés de le tenir au courant de tout
Ce qui paraîtrait anormal. Or, on
était inquiet dans les deux maisons.
Trapfel et Montan n'avaient pas re-
paru.

Banco, qui tenait l'autre écouteur,
dit aussitôt :

— Avertissez-les que nous y pas-
sons. Rien ne sert de parler. Du
reste on nous écoute peut-être sur
la ligne.

Ils partirent pour le domicile ide
Trapfel. Nérondes était bouleversé.

— Oui , gronda Banco qui l'obser-
vait. Cela sent la mort... La mort à
plein nez.

Ils arrivaient chez Trapfel. La do-
mestique ne put que leur donner un
renseignement. Son maître devait
diner chez M. Sertovicz. Il n 'avait
pas reparu.

— Il est parti en voyage, peut-
être.

— Dans son « smokinge » ? de-
manda-t-elle. Et il avait le lende-
main matin un rendez-vous avec son
architecte. Ces messieurs l'ont at-
tendu ici...

— Il lui arrivait bien de décou-
cher.

— Pour ça , oui... Mais y ren-
trait toujours sur le coup des neuf
heures. Oh ! c'était un homme
ponctuel !

— Son courrier ?... Il ne l'aurait
pas fait suivre quel que part ?...

— Pour sûr que non... Voyez 1 vous-
même. Y en a autant  que tous les
autres jours.

Nérondes remercia , promit de
faire commencer des recherches.

Ils allèrent chez le Serbe Montan.
La domestique était slave et parlait
le français avec difficulté. Ils parvin-
rent à déduire de ce qu'elle disait que
Montan avait également dîné chez
Sertovicz , puis qu'il était rentré avec
un monsieur. Elle était déjà couchée,
mais le lendemain matin , elle avait
trouvé deux smokings. Par contre,
deux costumes de son maître n 'é-
taient plus dans la penderie.

— Bizarre , murmura Banco. Des-
cendons chez la concierge.

Celle-ci put donner des rensei-
gnements plus complets. Montan
était rentré avec un autre monsieur.
Ils étaient restés une demi-heure
dans l'appartement. Puis ils étaient
redescendus. Elle n'avait pas vu
comment ils étaient habillés , par
exemple...

Dans la rue , Banco rassembla ses
esprits.

— Nous nous trouvons devant un
fait bizarre , dit-il. Tout d' abord, le
nom de Sertovicz m'avait fait ti-
quer. Une brute , celui-là. Capable de
tout...

—- Mais ils en sont revenus. Ils
sont rentrés chez le Serbe.

— Justement. Ceci dérange toutes
mes déductions. Un double assassi-

nat chez Sertovicz aurait été si com-
mode pour nous... Nous tenions du
même coup la tête qui commande.

j— Nous l'avons, Monna...
j — Une jeune fille... Elle n'agit pas

seule, même si elle est le grand chef
de l'affaire... Mais Trapfel et Mon-
tan sont venus ici... Ils ont changé
de costume. Montan doit en avoir
prêté un à son compagnon. Ils sont
repartis. Pour où ? De nouveau le
noir... Le noir. D'autres coups vont
être frappés...

— Allons chez Sertovicz , propo-
sa-t-il tout à coup.

Un quart d'heure plus tard , ils
étaient dans l'hôtel particulier du
Hongrois.

Lorsqu'ils prirent congé, .Otto les
regarda partir en pensant :

« Cherchez, mes bons amis. Nous
seuls tenons le secret, et nous ne le
dévoilerons qu 'à notre heure... pour
notre profit. »

— Maintenant ? questionna Né-
rondes dans la voiture.

— Il faut interroger les chauf-
feurs.

Cela prit deux heures. Ils durent
attendre l'un d'eux qui, débarras-
sé de son maître , se donnait du bon
temps.

Ils apprirent ainsi que Trapfel
avait abandonné sa voiture au
bout de deux minutes. Le chauffeur
de Montan avait ramené les deux
hommes chez le Serbe. Montan l'a-
vait alors renvoyé , en lui donnant

l'ordre d'être prêt le lendemain à
midi.

— La piste est coupée , fit Banco.
Rentrons chez vous. Nous y discu-
terons à l'aise... Quoique à première
vue...

XXII

Deuxième coup de massue

En rentrant , M. Nérondes deman-
da si son fils était là.

— Il est dans son bureau , avec
une dame, répondit le valet de
chambre.

— Vous savez son nom ?
— Elle m'a fait  annoncer Mme

Hartmann.
— Merci.
A toute force , Louise avait voul u

revoir André. Le moyen n 'était pas
facile. Elle s'était offerte à l'aider
dans ses recherches, mais ne pou-
vait s'imposer à lui que si elle avait
découvert quelque chose, ou si elle
avait une nouvelle à lui apprendre.

Mais ne tenait-elle pas l'excuse,
puisqu'elle connaissait tous les mem-
bres de la société de Souppes, et
qu'elle ne pouvait ignorer la dis-
parition de deux d'entre eux , dis-
parition dont les autres s'inquié-
taient déjà , à juste raison ?...

Elle se présenta donc rue ' Mar-
guerite. Son cœur battait fort. An-
dré Nérondes serait-il chez lui ?
Tout son espoir n 'allait-il pas être
anéanti  ?...

Une onde de bonheur la parcou-
rut lorsque le valet de chambre lui
répondit que M. Nérondes était là.

Une minute plus tard , elle était
introduite. Se doutant qu 'elle venait
lui faire une révélation . André pré-
férait la faire entrer dans son bu-
reau. Ils y seraient plus à l'aise pour
parler.

Mme Hartmann tendit sa main à
baiser. Cette main était brûlante.
Après quelques phrases banales, elle
arriva au sujet de sa visite.

— J'ai l'espoir de vous aider ,
monsieur , dit-elle en posant sur lui
la flamme de ses yeux... Peut-être
aujourd'hui vais-je vous apprendre
une chose qui , pour vous, a son
intérêt. Un autre coup semble frap-
per en ce moment les amis de votre
père. Deux d'entre eux ont disparu.
Saviez-vous que , le soir de leur dis-
parition , ces deux hommes avaient
dîné boulevard Suchet , chez Otto
Sertovicz ?...

— Je l'ignorais.
— C'est un fait  qui ne manque

pas d'importance... Le commence-
ment cle la piste. Remarquez-vous
comme nous tournons dans le même
cercle ? On dirait l'arène d'un cir-
que. Trap fel et Montan nous ramè-
nent à Sertovicz. Non au père... mais
au fils... à celui qui semble entrete-
nir des relations de grande... ami-
tié avec la fille d'un autre des as-
sociés.

(A SUIVRE.)

Belle macula dire
à prix avantageux
au bureau du tournai

Hôtels, Restaurants
La Maison spécialisée

Despland « Mercantil »
vous livrera toujours
les meilleurs

cafés et thés
aux plus bas prix

Offres sur demande
Neuchâtel

rue de l'Hôpital 19
Tél . 42.14

Piano
A vendre un excelent piano ,

en très bon état , deux lits
complets en fer . Demander
l' adresse du No 294 au bu-
reau . de la Feuille d'avis . • ¦¦>

1 Pantoufles 
 ̂
I

1 revers méÊÊÊk 1I fr. 2.35 
^̂^  ̂1i fr. 3.25 1

I Chaussures Bernard j
II Neuchâtel I

Etonnants 
sont les 
nouveaux prix 
suivants 
pour les 
fruits au jus 
Reine-Claude ——
Fr. —.75 
Myrtilles 
Fr. 1. 
Mirabelles 
Fr. 1.10 
la boîte d'un litre. 

- ZIMMERMANN S. A.

SSofii

HgUClMTf

Grosses et saines
châtaignes

15 kg. 4.35, 30 kg. B.40, 50 kg.
13.50. Port dû contre rem-
boursement. Pedrioli , Export
No 84, Bellinzone. 

CORCELLES
A vendre un beau fourneau

très anciennes cateiles. S'a-
dresser à Georges Courvoisler
ou à Sauser, cordonnier , Pe-
tit-Berne No 1.

LA SOIE
E. Bourquin

Soieries ¦ Lainages
Velours

Mesdames, profitez de
vous faire

la garniture
le paletot
le manteau

qui vous font envie,
dans notre qualité
imitation.

Astrakan
135 cm. largeur

g 90
en noir , brun et gris.
Ce prix s'entend seu-
lement jusqu 'à épuise-
ment du stock.

¦ 
*,

Des centaines de milliersde personnes
utilisent l'eau chaude v——^
courante fournie par le \

CumulusU4r>
dont nous produisons^ >~\ p— L̂j )
depuis peu un modèle

 ̂
vr~S~̂  ̂f^r

de qualité supérieure encore :
Le „Cumulus" garanti de la rouille.
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[l'Allemagne ne prépare pas
de guerre bactériologique

Un démenti

r BERLIN, 7. — Le ministre de l'in-
térieur de Prusse dément la nouvel-
le, publiée par la « Berner Tag-
fwacht » et reproduite par plusieurs
journaux suisses, que l'Allemagne
préparerait une guerre bactériolo-
gique. L'institut « Robert Koch »,
pour maladies infectieuses, déclare
n'avoir jamais envoyé de circulaire
à ce sujet et les fabriques chimiques
nient l'avoir reçue. Toute l'affaire
serait pure invention.

Le peu d'enthousiasme
des Etats

reprenant le désarmement
GENÈVE, 8 (Havas) . — On an-

nonce dans les milieux officiels
que les gouvernements français et
italien ne sont pas représentés
par leur secrétaire d'Etat aux
affaires étrangères à la réunion
du bureau cle la conférence du
•désarmement. Le gouvernement bri-
tannique n 'a délégué à Genève que
M. Cadogan , du Foreign Office. On
considère d'ailleurs que la présence
de sir John Simon et de M. Eden à
Londres est encore nécessaire pen-
dant quelques jours.
Entre Paul Boncour et Henderson
¦ PARIS, 8 (Havas) . — L'entrevue

qu'ont eue hier matin MM. Paul
Bon cour et Henderson a porté, à la
veille de la réunion du bureau de la
conférence du désarmement , sur la
poursuite des travaux cle Genève, à
la suite du retrait de l'Allemagne.

tes élections hitlériennes
•Quelques candidats

proéminents
On a pu lire déjà dans les colonnes

de ce journal les noms des dix pre-
miers candidats de la liste hitlérien-
ne, parmi lesquels figure le repré-
sentant le plus autorisé de la grande-
industrie , savoir M« Hugenberg.

La liste complète des candidats
vient d'être publiée. A côté des noms
•de nombreux chefs des troupes hitlé-
riennes, et de plusieurs hommes de
lettres et journalistes — ceux qui ont
su montrer patte blanche, évidem-
ment — on y trouve aussi les noms
de représentants authentiques de l'a-
ristocratie ou des cercles dirigeants
de l'industrie ou du commerce. Ceux-
ci ont bel et bien gardé en mains les
leviers de commande du gouverne-
ment allemand et on fait  bien de ne
pas l'oublier lorsqu 'on examinera les
raisons qui font agir les diplomates
allemands.

Parmi ces candidats , citons, au ha-
sard, le comte de Bismarck, le prince
Auguste-Guillaume de Prusse, le prin-
ce héritier de Waldeck et Pyrmont ,
le directeur de chantier naval Gok et
l'ingénieur Fritz Thyssen, le gros in-
dustriel de Miihlheim dans la Ruhr.
Où sont leurs intérêts ?

Le roi d'Afghanistan
a été assassiné

à la suite d'un complot

Tragédie d'Orient

BOMBAY, 9 (Reuter). — D'après
un télégramme reçu par le consul
d'Afghanistan à Bombay, le roi d'Af-
ghanistan, Mohamed Nadir Shah , au-
rai t été assassiné.

•Son fils lui succède aussitôt
LONDRES, 9 (Reuter). — La lé-

gation d'Afghanistan à Londres con-
firm e que le roi a été assassiné. Son
fils, Mohamed Sahir pacha , a déjà
été proclamé successeur. Il est âgé
de 17 ans.

L,c roi Hfadir Shah
est-il victime d'une ancienne

rancune ?
BOMBAY, 9 (Havas). — Le nou-

veau roi d'Afghanistan Mohamed
Sahir Pacha a épousé sa cousine , la
fille du sirdar Chah Khan.

Le roi Nadir qui vient d'être as-
sassiné avait succédé le 16 octobre
1929 au roi Amanoullah qui avait été
contraint d'abdiquer au début de
1929. Après cette abdication , un
usurpateur nommé Bâcha Saquo
s'empara du pouvoir mais fut rapi-
dement renversé après une vigou-
reuse campagne menée par Nadir
Pacha. Dès son avènement , Nadir
s'attach a à la restauration de l'ordre ,
en abandonnant les projets de réfor-
me tenté par son prédécesseur. Il
réussit à rétablir la paix parmi les
tribus insoumises. De plus. Nadir
chercha à doter son pays d'une uni-
versité et de réorganiser selon des
méthodes européennes l'enseigne-
ment en Afghanistan. Depuis son
arrivée au pouvoir, Nadir Pacha
avait eu à réprimer diverses ré-
voltes.

Après l'exécution de Bâcha Saquo,
le fils de ce dernier excita la popu-
lation contre le gouvernement. On
ne sait pas s'il a trempé dans le
complot qui a abouti au meurtre.

L'homme des soviets
est gardé par la police

comme un malfaiteur !

A WASHINGTON

WASHINGTON , 9 (Havas). _ Rien
n 'a transpiré de la conférence Lityi-
noff-Hull , en dehors du communiqué
officiel qui a été publié. On se borne
à aff i rmer que les conversations re-
prendront jeudi . Le séjour de Litvi-
noff à Washington se poursuit au
milieu des précautions policières ex-
traordinaires. Une quarantaine de
policiers en civil gardent les appro-
ches de la salle où se poursuit la
conférence. La maison du représen-
tant des soviets est gardée de près,
les agents de police sont même pos-
tés sur le toit de l'immeuble. "

Le 28 novembre 1908
(9me anniversaire cle
la mort du grand maî-
tre de la peinture), le
musée Segantini cons-
truit à Saint-Moritz par
l'architecte Hartmann
fut ouvert au public.
La société pour le mu-
sée Segantini s'apprête
à fêter solennellement
ce 25me anniversaire.
— Nos images repro-
duisent deux tableaux
de Segantini : à gau-
che : « Ave Maria pen-
dant la traversée » et
à droite : « La petite
bergère ».

Le musée
- Segantini

à Saint-Moritz

HrOUVEI_l_ES É€«NOMI<|UE,$ ET FINANCIERES
Bourse de Neuchâtel, 8 nov.

Les chiffres seuls Indiquent les pris faits
d m demande o — offre

ACTIONS i, Neu 4 •/• 1.-1 96.— d
Banquo Nationale l.Neu. 3 '/• 1B8» 95.— d
Ban. d'Esc suisse '_ » » 4<y0 1B99 i>7 — d
Crédit Suisse. . . 652 — d ' » ** V"1931 98-10 d
Crédit Foncier N. 550.— • » 4 »/o1931 J»8-—
Soo. de Banque S, 520 — d» » 3'A 1932 93-— d
U Neuehâteloise 375

'— d i-d.-F. 4 o/o1B31 81.— o
Clo. él. Cortalllo! 3275]— d Locle 3 '/i1B9j — •—
Ed. Dubied & C" 225.— o » 4 »/o 189a 95.— d
Ciment Portland . — .— • 4'/. 1930 98.— d
Tram. Neuch. ord. 610.— d St-BI. 4'/. 1933 Hà -~ °

n n priv 510.— d Banq.Cant.N. 4"/o ,-T _7 ,,
Neuch.-Chaumon —.— Sréd.FDnc. N.5- . IJj"? °°£
Im. Sandor Trav 200.- <J :.Dubied-5 •/• »,» ,„, ^Salle d. Concert» 250.- d llm.P.192. 6% 101— d

Klaus 250.— d rramw. 4°/„ 1903 »»¦— a

Etabl, Perrenoud 490.— o daus 4 '/, 1931 »|--r o

0BU0AT I0NS I ZX i l  |- |E. Neu. 3 '/ 11902 95.50 d » 4 '/, 1930 85-— d
» » 4° 0 19D7 99 .75 d
Taux d'escompte : Banque Nationale 2 %

Bourse de Genève, 8 nov.
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits
m = prix moyen entre offre et demande

d = demande 0 « offre
ACIIbNS OBLIGATIONS

Bano, Nat Salue __ _ __ 4 '/iV. Féd. 1927 — .—
Escompte suisse 25'B0 37, Rente suisse —.—
Crédit Suisse. 656.50 3•/. Différé 88.25 m
Soo. de Banque S 521.bu S '/i Ch. féd. ». K 95.30
68H. ôl. Genève B 247.50 4»/. FAd. 1930 — .—
Franco-Sula. élec- 275.— Chem. Fco-Sulsse 485.—

• . priv _ ._ ' 3 V. Jougne-Eclé *38.—
Motor Colombus 269.— 3 '/,•/„ JuraSlm 90.25
ItaL-Arjeirt. élec 112.50 i.»/- Gen. à lots 127 —
Rofal Dutch . , 360.— 4»/o 6ene». 1899 — ¦—
Indus, genêt, gai —.— 30/, Frlb. 1903 442.50 m
Bai Marseille . —.— 7»/o Belge. . 1060.—
Eau» lyon capll —.— •»•/• Lauianne. — —
Minas Bor. ordln —•— S o/. Bollvia Ray 74.50
Totis chartonna 170.50 Oanube Savo . . . 29.75
Trlfall -•— 5 •/.Ch. Franc. 32 — .—
Nestlé 654.50 7 0/, ch. t Maroc — .—
Caoutchouc S.fin 21.60 B 0/0 Par.-Orléani — -—
allumât suéd. f 8.35 6 0/, Argent céd 38.60 m

Cr. t d'Eg. 1993 —.—
Hlapanobonafio/i 175.—
4 Vi Tolis a hon —.—

A Londres on est Inquiet de la situa-
tion aux Etats-Unis qui est aussi mau-
vaise qu'au commencement de l'année.
La baisse du dollar a été plus forte que
la hausse des prix des marchandises et
les affaires sont de plus en plus paraly-
sées. — Les valeurs argentines accentuent
leur hausse : Italo-Argentlne 114 (+3),

Hispano 715 (+20) mais le bon 6% his-
pano, pesos, baisse à 175 (—7), — Les
banques sont stationnalres ainsi que les
American Securitles. — Méridionale d'E-
lectricité . fait urt nouveau bond k 61
(+4) et l'obligation de 7% remonte k
4100 (+100). Part Sétlf 600 (+19). —
L'action flnanc. franco-suisse, série A, a
coté en 1932 : 700 au plus haut et 425
au plus bas, le 31 décembre. En 1933, on
a coté 500 au plus bas et hier 350 (—200
francs sur le 17 février dernier). — La
livre sterling rebaisse à 16,16̂  (—2 1 c.
25). et le dollar à 3,29^ (—4 c).

Bourse (Cours de clôturé) .
BANQUE ET TRUST 7 nov. 8 nov.

Banq. Commerciale Baie 385 383
Banq d'Escompte Suisse 25V, 25> _
Un de Banques Suisses 370 370
Société de Banque Suisse 520 520
Crédit Suisse 653 653
Banque Fédérale S A . .. 380 880
S A. Leu & Co . . . .  350 d 857
Banq Entreprises Electr. 632 632
Crédit Foncier Suisse .. 336 332 d
Motor-Colombus 271 269
Sté Suisse Industr Elect 638 640
Franco-Suisse Elect. ord 275 d 276
[ G. ohemlache Untern. 640 d 540 d
Sté Sulsse-Amér. d'El A 47). 47

INDUSTRIE
•Aluminium Neuhausen . 1885 1860
Bally S. A '. 900 o 860 d
Brown Boverl & Co 8. A. 126 129
Usines de la Lonza .... 75 —.—
Nestlé 652 654
Entreprises Sulzei 400 405
Sté Industrie Chlm Bâle 3741 3750
Sté Ind Schappe, Bâle 785 785
Chimiques Sandoz Bâle 4935 4960
Ed. Dubied & Co S. A 225 o 225 o
J. Perrenou d Co. Cernier 490 o 490 o
Klaus 8. A.. Locle 260 d 285 o
3té Suisse Ciment Portl — .— —.—
Llkonla S A. Bâle 110 d 110 d
Câbles Cortaillod 3275 d 3350 o
Câblerles Cossonay 1440 d 1440
ACTIONS ÉTRANGÈRES
Bemberg —.— 58 d
A. E. G 13 o 12 d
Ucht & ECraft ......... 210 d 210
3esfurel 54 d 64
Sispano Amerlcana Elec. 700 710
Ltalo-Argentlna Electric . 111 114
Sidro priorité —.— —.—
Sevillana de Electrlcidad —.— 181 d
MlUmettes Suédoises B . eyt 8f t
Separator 42 40 d
Etoyal Dutch 363 358
\m *r Et irop Secur. ord . 17 17

Réduction des taxes postales
L'administration fédérale des postes

examine la possibilité d'Introduire pro-
chainement diverses réductions de taxes.

On prévolt notamment une réduction
des taxes pou? les paquets dans le trafic
à courte distance, une réduction des taxes
d'abonnement au téléphone et une ré-
duction de certanes taxes des postes au-
tomobiles. Ces réductions de taxes entre-
ront en vigueur en partie déjà au début
de llannée et en partie dans le courant
de l'année prochaine.

La réorganisation des banques
autrlchlenneg

La réorganisation des trois principales
banques cle Vienne étant terminée, les
pertes s'Inscrivent, pour la CreUit-Anstalt ,
à 987,2 millions de schillings, le Bankve-
rein , à 126,5 millions et la Banque d'Es-
compte, k 163.2 millions. L'Etat autri-
chien a contribué à couvrir ces pertes.
Les perspectives pour l'avenir des trois
établissements précités sont favorables.

Le prix de, l'or aux Etats-Unis
Le Trésor américain a annoncé mardi

que le prix de l'or était fixé à 32,84
dollars l'once comme lundi.

Les perspectives de l'Industrie
pétrolière

Selon le « Daily Express », le groupe
Royal Dutch-Shell Transport a conclu un
accord avec le groupe Standard Oll au
sujet de la vente du pétrole russe. Celui-
ci pourrait être vendu librement sur tous
les marchés et aux cours actuels. Les deux
trusts achèteraient désormais toute la
production soviétique.

Le Journal anglais estime que l'accord
des deux trusts doit permettre une nou-
velle baisse des prix et un assainisse-
ment définitif du marché mondial du
pétrole.

Le « Daily Mail » ajoute que dans la
Cité on est optimiste pour ce qui con-
cerne les perspectives de l'industrie pé-
trolière, en raison des efforts faits par
les Etats-Unis pour réglementer leur pro-
duction. Un nouveau relèvement des prix
de vente de l'essence en Grande-Bretagne
est attendu.
En vue d'un règlement définitif de la

faillite Kreuger
Les différentes sociétés et les autres

parties Intéressées dans la faillite de la
société Kreuger and Toll préparent le rè-
glement de leurs relations mutuelles par
l'arbitrage. Ce procédé conduirait au but
plus rapidement que le règlement Judi-
ciaire. Un comité commun s'occupe d'éla-
borer un projet de conciliation.

Canton de Soleure
Le budget cantonal pour 1934 prévolt

15,684,000 fr . aux recettes et un déficit
de 2 ,320,000 fr. La fortune nette de l'Etat
subira sans doute une diminution de
2,186,000 fr . qui augmentera d'autant la
dette, car, depuis 1931, 11 n 'y a plus de
fortune nette de l'Etat.

Société financière neuehâteloise
d'électricité S. A.

Cette société, au capital de 500,000 fr.,
possède dans son portefeuille, porté au
bilan pour 1,962,422 fr., des actions de
115. O. S. et de l'Electricité neuehâteloise;
sa dette obligataire est de 1,432,500 fr.
Elle a réalisé pour 1932-33 un bénéfice
de 27,571 fr., permettant de répartir un
dividende de 5%, soit 25 fr. par action.
Société suisse pour l'Industrie horlogère,

Genève
Cet omnium (groupes Oméga-Blenne,

Tissot-le-Locle, Lemania-Orient, etc.) pré-
sente ses comptes pour l'exercice au 31
août.

Le compte de profits et pertes de l'exer-
cice 1932-33 accuse une perte nette de
3381 francs.

La parte intrinsèque de l'exercice est
de 41,266 fr.; elle est compensée — insuf-
fisamment — par le prélèvement total des
réserves et le report ancien .

Il y a deux ans, un dividende de 4% a
été distribué ; l'an dernier aucun, de mê-
me cette année.

L'emprunt cantonal de Bâle-Vllle
Selon une note communiquée par le

département des finances du canton de
Bâle-Vllle, l'émission de l'emprunt canto-
nal 1933. de 15 millions de francs, dont
le succès a déjà été annoncé, a donné les
résultats suivants : demandes de conver-
sion 9,162,000 fr., souscriptions au comp-
tant : 8,019,000 fr., soit au total 17,181,000
francs. Les souscriptions au comptant (ou
en espèces) seront prises en considéra-
tion à raison de 72 ,80%.

Vers la démission
du cabinet roumain

BUCAREST, 8 (Havas) . — A la
suite de l'audience qu'a eue avec le
roi le président du conseil , la démis-
sion du gouvernement est considérée
dans les milieux politiques comme
inévitable. La presse entière s'occupe
déjà de la crise ministérielle dont
elle attribue surtout la cause à la fai-
blesse de l'att i tude observée par l'ac-
tuel gouvernement envers l'agitation
extrémiste qui a pris, un développe-
ment inquiétant.  Le président du
conseil présentera la démission du
gouvernement vendredi dans une au-
dience qui lui sera accordée par le
roi. On considère comme probable
alors que M. Duca, chef du parti li-
béral , sera chargé de former le nou-
veau cabinet dans lequel M. Titules-
co conservera le ministère des af-
faires étrangères. Le parlement sera
dissous le 15 novembre.

Quelques gagnants
de la loterie française
A Cannes, M. André Boreu, épi-

cier, gagne un million. A Valognes,
M. La Haye, commerçant en grains,
gagne un million. A Bourg (Ain) , M.
Gauthier, ancien pâtissier , gagne 500
mille francs. A Pont-à-Mousson , un
groupe de dix employés de la Socié-
té des hauts fourneaux et fonderie
de Pont-à-Mousson, gagne 500 mille
fra ncs. A Belfort , un groupe de dix
ouvriers d'une usine gagn e 100,000
francs. A Calais, un groupe d'ou-
vriers d'une soierie gagne 50 mille
francs. A Bergues, M. Etienne Briers,
ouvrier, 69 ans , gagne 500,000 fr. A
Lille, un rédacteur de l'« Echo du
Nord » gagne 100,000 fr . Un groupe
d'employés d'une banque de cette
localité gagne aussi 100,000 fr . A Ca-
lais un boulanger gagne 100,000 fr.

Où va l'Angleterre?
JLes travaillistes

sont-ils menaçants pour le
ministère '?

• LONDRES, 8 (Havas). — Ne s'es-
timant pas satisfait des explication s
données par le gouvernement sur la
politique extérieure , au cours du
débat d'hier, le parti travailliste a
décidé de déposer sur le bureau de
la Chambre des Communes une mo-
tion de censure contre le gouver-
nement.

Cette motion , si elle est acceptée ,
fera l'objet d'un débat lundi pro-
chain et , cette fois-ci , la discussion
donnerait lieu à un vote.

I-es conservateurs
l'emportent

à, une élection partielle
LONDRES, 8 (Reuter). — Au-

jourd'hui a eu lieu à Skipton , dans
le Yorkshire , une élection partielle
pour le siège de député aux Commu-
nes devenu vacant par suite de la
mort du titulaire , appartenant au
parti conservateur. M. Rickards ,
candidat conservateur, a été élu par
18,136 voix.

Le gouvernement
est toujours menacé

par les rebelles

Trente-deux tués
à la Havane

dont les forces sont importantes

LA HAVANE, 9 (Havas). — Le bi-
lan des troubles serait de 32 tués
et une centaine de blessés dans
la seule ville de la Havane.

Il y aurait eu également de vio-
lentes manifestations antigouverne-
mentales à d'autres points de l'île.
Les communications avec le reste du
pays sont coupées, le gouvernement
ne dispose que de la T. S. F. Un
combat désespéré continue autour de
la caserne.

On estime à 2000 le nombre des
policiers et des membres de l'A.B.C.
qui se sont joints aux rebelles de
San Cambrosio ; les forces rebelles
comprennent au total 900 cavaliers,
cinq bataillons d'infanterie de 200
hommes chacun, six batteries d'artil-
lerie légère comprenant chacune
huit canons et cent hommes du corps
d'aviation avec douze officiers et
cinq avions de chasse. L'A.B.C. es-
time pouvoir armer 10,000 hommes.
Le colonel Batista dispose de 2000
soldats, 2000 étudiants armés, de 1500
hommes de l'armée des Antilles et
de la garde révolutionnaire.

Une trêve de quelques heures
LA HAVANE, 9 (Havas). — Une

trêve a été conclue jusqu'à minuit
grâce , croit-on , à l'entremise du mi-
nistre de l'Uruguay.

APRÈS LES ÉLECTIONS
AU GRAND CONSEIL

GENEVOIS
GENÈVE, 8. — Le Grand Conseil

de Genève, qui a été élu le 5 novem-
bre, comptera 64 députés sortants,
5 anciens et 31 nouveaux.

Le parti démocratique est décidé
à proposer aux autres groupes bour-
geois la constitution d'un gouverne-
ment à majorité nettement bourgeoi-
se, tandis que le parti socialiste re-
vendique la majorité au Conseil
d'Etat.

Nouvelles suisses
Un ancien journaliste suisse
se blesse grièvement en Italie

LAUSANNE, 9 (Corr.). — On an-
nonce d'Italie que M. Daniel Perret,
ancien journaliste suisse, qui se ren-
dait de Rome à Milan , a été victime
d'un grave accident d'auto. Il a plu-
sieurs côtes cassées et il est hospi-
talisé à Milan.

65 ans de mariage
ROMANSHORN , 8. — Les époux

Ulrich et Elisabeth Ziillig-Fischer de
Hotterdingen , près Romanshorn , fê-
teront , le 11 novembre, jouissant de
toutes leurs facultés , le 65me anni-
versaire de leur mariage ; ils se sont
en effet mariés le 10 novembre 1868.
Mme Ziillig est âgée de 92 ans et son
mari de 89.

Un tremblement de terre
en Suisse orientale

ZURICH, 8. — La nuit dernière,
vers 2 heures*, a été ressentie une
assez forte secousse sismique en
Suisse orientale . Pendant deux se-
condes, les secousses furent d'une
certaine violence et étaient accom-
pagnées d'un sourd grondement.

Le tremblement de . terre de cette
nuit a été également fortement res-
senti dans la région de Waldshut et
plus particulièrement dans la région
frontalière au nord de Schaffhouse.
Dans l'arrondissement d'Engen, les
habitant s ont été réveillés par deux
fortes secousses sismiqùes. Les mai-
sons ont tremblé. Par contre, à
Constance et dans les environs le
tremblement de terre n 'a été que fai-
blement ressenti .

Un Allemand et un film
indésirables

ZURICH, 8. — La police cantonale
des étrangers vient de refuser , pour
violation des prescriptions de la dite
police, l'autorisation de séjour à M.
Ado Baessler qui a commencé à Zu-
rich une tournée en vue de présenter
en Suisse le film «La femme chez
les peuples orientaux », attendu qu'il
s'agit là d'une industrie soumise à
une autorisation et pour laquelle M.
Baessler n'avait pas présenté de de-
mande.

D'ailleurs, la police des étrangers
se place en principe du point de vue
que, dans les cas où l'on a l'impres-
sion qu'il s'agit d'une exploitation
étrangère au détriment du peuple
suisse, il est nécessanre d'user de
sévérité. La police fédérale des étran-
gers a étendu l'interdiction de sé-
jour à tout le territoire de la Con-
fdération.

Classes moyennes
neuchâteloises

C'est le 12 novembre prochain que se
tiendra k Neuchâtel le congrès des clas-
ses moyennes neuchâteloises, décidé par
les deux organisations cantonales sui-
vantes : Fédéra tion neuehâteloise des So-
ciétés de détaillants, Fédération cantonale
neuehâteloise des arts et métiers.

Les comités des deux fédérations, réu-
nis en assemblée le 10 octobre écoulé,
sous la présidence de M. Albert Maire de
la Chaux-de-Fonds, ont fixé définitive-
ment la marche à suivre.

Ce congrès des classes moyennes neu-
châteloises, prévu tout d'abord au Tem-
ple du Bas, à Neuchâtel, se tiendra à la
Rotonde , dès 14 h. 30, le temple n'étant
pas disponible par suite de réfections.

Des commissions ont été nommées, qui
prendront à cœur la tâche qui leur est
confiée en vue de faire aboutir cette ma-
nifestation, afin de lui donner toute l'Im-
portance qu'elle doit avoir.

Celle-ci sera en tous points digne da
notre pays neuchatelois, et revêtira un
caractère imposant.

Donc, à 14 h . 30, réunion de tous les
participants : ceux des Montagnes neu-
châteloises et du Jura bernois nous arri-
veront par train spécial .

Dans l'ordre du Jour du congrès, rele-
vons les points suivants : Après un dis-
cours d'ouverture de M. Albert Maire,
président de la Fédération neuehâteloise
des sociétés de détaillants et membre du
comité central de l'Union suisse des arts
et métiers. MM. Henri Berthoud, con-
seiller national, de Neuchâtel , et Fritz
Joss, conseiller national , de Berne, pren-
dront la parole.

M. Henri Berthoud développera la
question de « la liberté du commerce et
de l'Industrie », tandis que M. Joss expo-
sera celle du « mouvement national et les
détaillants et artisans ».

Ce9 deux sujets seront traités de ma-
gistrale façon par les deux conseillers na-
tionaux, dont la compétence en la ma-
tière est connue de tous. Nul doute que
les artisans et détatlants seront présents
à leur conerès. qu 'ils nnrticlDeront ainsi
par leur appui personnel à l'adoption
d'une résolution qui sera votée en fin
d'assemblée.

L'éclat de cette Journée sera rehaussé
encore par la présence de nombreuses
personnalités officielles : Conseil d'Etat ,
dénutatlon aux Chambres fédérales. Con-
seil communal de Neuchâtel. présidents
de groupements Importants du canton,
sollicités d'y prendre part.

L'exécution de l'hymne national , chan-
té par tous les participants, avec accom-
pagnement d'orchestre, mettra le point
final à ce premier conerès ries deux orga-
nisations réunies, F. N. S. D. et F. C. N.
A. M. J. E. B.

SARREBRUCK , 8 (Havas). — La
•commission de gouvernement du
territoire cle la Sarre a dissou s le
Notring, organisation de combat du
parti national-socialiste , et présenté
par ce dernier comme une oeuvre de
bienfaisance.

Elle a interdi t  pour une durée de
huit semaines , maximum légal , le
journal national -socialiste «Die Saar-
Front », en raison de deux articles
insultants et diffamatoires contenus
dans le numéro de mercredi.

Les organisations nazis sont
dissoutes dans la Sarre

Les néo-socialistes groupent
trente-six députés

Politique française

PARIS, 9. — Hier les parlementai-
res néo-socialistes se sont réunis et
ont donné à la presse un communi-
qué dans lequel , indignés cle la déci-
sion prise par le conseil national
excluant du parti des hommes com-
me Renaudel , ils se déclarent soli-
daires avec les camarades ainsi
frappés et décident de se ranger aux
côtés des exclus, pour fonder à la
Chambre et au Sénat un nouveau
groupe.

Trente-six parlementaires, dont
sept sénateurs, ont signé cette pro-
testation."

Bulletin à découper
pour les personnes ne
recevant pas encore le

journal

Je :déclare souscrire à un abonne-
ment à la

Feuille d'avis de Neuchâtel
jusqu'à fin décembre

pour Fr. 2,-
somme que Je verse a votre compte de
chèques postaux IV 178 ou que veuillez
prendre en remboursement.

Nom : 

Prénom : _ 

Adresse :

(Très lisible.)
¦

Adresser le présent bulletin dans
Une enveloppe non fermée, affran-
chie de 5 c. à

l'Administration
de là «Feuille d'avis de Neuchâtel »

1. me da Temple -Neuf

33/114

Ne demandez pas seulement
« cacao à la banane », mais
exigez le B a n a g o, pro-
duit fortifiant, seule dénomi-
nation exacte du vrai Banago. j

3 PALACE SI
H DÈS VENDREDI : I
l Greta Garbo M

M DANS 1 j
ï GRAND HOTEL p
|1 Le film aux 7 vedettes * ._ . *
vj Metro-Goldwyn-Mayer §£»

CANOBBIO , 8. — Un officier
d'une patrouille de miliciens fascistes
qui faisait une inspection à la fron-
tière italo-suisse est tombé dans un
précipice. L'officier qui portait de
graves blessures a été transporté à
l'hôpital. ' ; . .

Un milicien fasciste
tombe dans une crevasse

à la frontièreLe premier maire socialiste
aux Etats-Unis

BRIDGEPORT, 8 (Havas). — Brid-
geport , ville de 146,700 habitants, a
élu maire un socialiste. Le fait est
assez rare aux Etats-Unis pour être
noté.

SCHAFFHOUSE, 8. — Pendant le
mois d'octobre, la police cantonale
de Schaffhouse a condamné et re-
conduit à la frontière 55 étrangers ,
en majeure partie des Allemands ,
qui avaient été expulsés de Suisse et
étaient revenus sur notre territoire.

Les indésirables

Dernières dépêches de la nuit et du matin

LAUSANNE, 9 (Corr.). — Mme
Wallpach, de Lausanne, se rendait en
auto à Payerne, hier après-midi. Com-
me elle traversait le village d'Epa-
linges, aux environs de 14 h., le petit
André Régamey, 12 ans, se lança au
travers de la chaussée et fut atteint
par une roue de la machine qui lui
écrasa la tête.

L'enfant a reçu les premiers soins
du médecin qui l'a fait transporter
à l'hôpital cantonal . Son état est très
grave.

Un enfant passe
sous une auto

STOCKHOLM, 9 (Havas) . — La
femme de M. Gœring, président du
conseil prussien, qui était Suédoise,
est enterrée au cimetière de Stock-
holm. Une croix gammée en fleurs
vertes avait été déposée par M. Gœ-
ring lors d'une récente visite. La
croix a été enlevée par des incon-
nus qui ont laissé à la place une
feuille de papier où il était écrit
que quelques Suédois s'étaient scan-
dalisés par la propagande allemande
sur la tombe de la défunte et sou-
haitaient qu'elle repose en paix. La
police suédoise fait des recherches.

La tombe de Mme Gœring
mutilée par des inconnus

Les sports
AVIATION

Un record d'altitude
battu en Italie -

ROME, 8 (Stefani). — Â l'aéro-
drome de Littorio, le pilote Niclot,
à bord d'un hydravion léger, mo-
teur 160 CV. a atteint l'altitude de
8411 mètres, battant ainsi le record
établi dans cette catégorie par l'Al-
lemand Zimmermann , qui en 1930,
s'éleva à 5652 mètres de hauteur.
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Paroisse réformée aiEemantie

Vente à la maison
de paroisse

(Faubourg de l'Hôpital 24)

JEUDI 16 NOVEMBRE 1933
dès 9 heures

Lainages — Lingerie — Objets pratiques
Pêche miraculeuse — Grande roue

BUFFET - FLEURS - THÉ

Soirée fami lière avec vente dès 20 h.
Les dons seront reçus aveo reconnaissance chez Mmes Ber-

noulli, Abplanalp, Acklin, Baumann, Baumberger, Bircher,
Burrl , Chesi, Chrlsten, Erhardt , Félice, Frey, Gentil , Girsber-
ger, Gross, Hagi, Hahn , Hediger , Hlnden, Huber , Jacobi,
Keller-Gyger, Krleg, Lœffel , Michel , Mockll , Nlggell , Pittet,
Schaer, Schor, Sûtterlln, Turk, Vœgeli , Vogelsanger et Waag,
ou à la Maison de paroisse, le 15 courant, dès 14 heures.

Cours de danse
Professeur |̂ S  ̂

ILS S" fèyfj R;
EDMOND Kl la OC PIC

8, RUE DU POMMIER

De nouveaux élèves sont reçus
en tout temps
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HALLE DE CORCELLES

Exposition de peinture
les 11, 12 et 13 novembre, de 11 à 18 heures

Mlles Ruth JEANNERET, Alice PERRENOUD, Alice
PEILLON, MM. Paul PETER , Jules PERRENOUD

Entrée libre

Il Raisin doux bulgare, le kg. -.80 <> . J

llll Châtaignes . . . . » -.50 I
,, WË Noix de Sorrento . . » 1.25 Si
: pi Choux-fleurs holl., la pièce -.60 § 1

1 Tomates holl. . . le kg. -.80 1 S
ES Scorsonères holl. . . » -.70 | |
ES Légumes frais du pays

WÈjj i Choux - Choux rouges - Choux de Bruxelles |||§j
H B Choux marcelins - Carottes - Epinards - Poireaux ¦V-'.
jp S blanchis - Céleris - Racines rouges cuites If ^M au plus bas prix du jour §6 H
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ET POUR L'AUTO |1
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Pour votre [
cure d'automne!

Thé du Jura
dépuratif , laxatif

rafraîchissant
Prix du paquet: fr. 1.50

Pharmacie

F. Tripet
Seyon 4, Neushâte

Occasion à saisir
Poussette de chambre, ba-

by-Jole et parc d'enfant, ré-
gulateur ds parquet , West-
minster, horloges, pendules
de oulslne et réveils, k vendre
à prix très réduit. Pourtalès 9,
1er étage.

y '

L'horaire yvZénith"
•édité par la

Feuill e d'Avis de Neuchâtel
est l'horaire le plus pratique et le plus rapide,
grâce à son système de répertoire et à sa ta-
¦ ' i », »- «'¦ ¦ * -m , , -  .je——-—- m —«----n-.——-w

ble d'orientation spéciale. En nne seule opéra-
tion simple et logique, et sans recherches nom-
breuses et compliquées, on trouve la ligne qu'on

vent consulter.

Le «c Zénith » adapté spécialement à notre région, contient :

Toutes les grandes lignes de la Suisse, la plus grande partie des
lignes secondaires et en outre des correspondances de
l'étranger.

Un tableau synop tique de ces lignes avec l'indication de numéros
renvoyant aux pages contenant l'horaire de celles-ci.

L'horaire des p ostes et autobus pour le canton de Neuchâtel, le
Jura bernois et la région des lacs de Neuchâtel, Bienne et
Morat.

L'horaire des bateaux à vapeur sur les principaux lacs suisses et
celui des tramways de Neuchâtel' Bienne et la Chaux-de-
Fonds.

L'horaire du service aérien pour la Suisse et les principales villes
d'Europe.

Le tarif kilométrique des C. F. F. et les prix des billets depuis
Neuchâtel

Prix ; 60 centimes
EN VENTE DANS LES LIBRAIRIES, KIOSQUES ET DÉPOTS
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/f^ Un grand événement
\̂ \P) à Neuchâtel

^^ >< y  îfe\ *)°uze parmi les meilleurs
^—  ̂̂ BroùL) clubs d' accordéons de Suisse,

jMkBrt]mrffl̂ ™S^« p lusieurs orchestres villageois
l ^KËIIIIIII ll\\\\vWfflf e' p'Us ^e cent cinquante
"^Isïllmll luluJ'̂  concurrents individuels,

Grand concours imercanfonal
D'ACCORDEONS

organisé par les Clubs diatoniques et chromatiques
de Neuchâtel et du Vignoble

Grande salle du Restaurant du Mail
11 et 12 novembre 1933

Samedi I f novembre Q&T^TU
:concours.

CamûfiS enif Après clôture des concours : Soirée
991116111 Sull familière. Danse. Permission tardive. ¦

Productions libres.
Autocar à la sortie de la soirée familière.

Dimanche 12 novembre t̂ 9conunua«onmdau
concours. A 18 h. environ , distribution des prix.

j Les prix seront exposés dans la vitrine du magasin
de musique Ivftiller, « Au Vaisseau ».

Billets en vente à l'entrée : adultes, 1 fr. 10, enfants
60 o. Carte de libre circulation pour la durée du con-
cours : 3 Ir. 30.

i J * * .
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„Après le match, une bonne détente -
et mes Reginaris !"

Pour une simple pièce d'un franc, vous avez une jolie boîte de REGINARIS.
A la première bouffée, vous éprouvez la surprise de constater que des
cigarettes de cette finesse, de cet arôme, d'un tabac d'Orient si bien
sélectionné, vous avaient coûté jusqu 'alors le double. f4»tl k tJ A ATURMAC



LA VILLE
Li'écureuil en balade

Il ne doutait de rien , le petit écu-
reuil qui se promenait hier, un peu
avant 2 heures de l'après-midi, dans
la partie supérieure de la rue de la
Boine : ne se sentait-il pas chez lui ?
En effet, il trottinait paisiblement le
long de la chaussée, entre deux re-
connaissances sur les murs des pro-
priétés qui bordent la route. Un mo-
ment même, pour s'essayer à l'acro-
batie sans doute, il fit une partie de
sa promenade sur la main courante;
mais, bientôt fatigué de ce chemin
plutôt glissant , il traversa la rue et
disparut dans un ja rd in  dont les
arbres lui auront semblé plus pro-
pices à l'entraînement  auquel il se
livrait, en vue, sans doute , d'une
prochaine jout e entre écureuils spor-
tifs.

Premier concert
d'abonnement

Nous entendrons aujourd'hui l'or-
chestre de la Suisse romande qui
nous revient, toujours conduit par
son merveilleux et infatigable ani-
mateur, M. Ernest Ansermet.

Notre public en aura toute satis-
faction et nous ne doutons pas qu 'il
ne vienne encourager de sa présen-
ce les efforts de notre Société de
musique, foyer de culture et centre
de notre vie musicale neuehâteloi-
se qui ne peut mener à bien sa
grande tâche qu'avec l'appui de
nombreux sociétaires et abonnés.

Le programme du premier concert
comprend P« Ouverture de Corio-
lan>, de Beethoven , un «r Choral » de
T. Strong sur un thème de Hassler ,
le « Mouvement symphonique » nu-
méro 3 d'Honegger, et le « Boléro »
de Ravel.

Comme soliste, la Société â enga-
gé M. Zino Francescatti , un violo-
niste de haute lignée à qui notre pu-
blic fit fête voici trois ans. Il sera
certainement très intéressant d'en-
tendre ce réputé représentant de l'é-
cole française du violon dans le
« Concerto » de Brahms, puis dans
« Tzigane» de Ravel.

Le jubilé
du professeur Morel

lient semestres d'enseignement
Si Neuchâtel a fêté récemment le

centième anniversaire d'un de ses
habitants, l'Université a célébré hier
un autre événement de notre histoi-
re locale, soit les cinquante ans d'en-
seignement de M. Ernest Morel , pro-
fesseur à la faculté de théologie. Et ,
comme le semestre constitue tou-
jours l'unité en matière d'enseigne-
ment supérieur, c'est aussi un cen-
tenaire que notre Haute Ecole vient
de commémorer, dans les sentiments
de reconnaissance et d'estime que
suscite une aussi belle et longue car-
rière.

Plus de soixante personnes entou-
raient le jubilaire au cours du dé-
jeuner servi en son honneur. On
voyait dans _ l'assistance les repré-

- • -&KHmMu. H.

M. Ernest MOREL

sentants des autorités cantonales,
ecclésiastiques et communales, des
pasteurs, des élèves de nombreuses
volées.

Des vœux et des félicitations sont
exprimés à M. Morel par M. Antoine
Borel , conseiller d'Etat, chef du dé-
partement de l'instruction publique,
qui a remis au vénéré professeur le
cadeau du gouvernement ; par M.
Niedermann, recteur , apportant l|a-
dresse traditionnelle de l'Université
et de la faculté.

M. Louis Aubert témoigna des sen-
timents confraternels de l'Eglise in-
dépendante ; M. Lequin , président
du Synode, salua en M. Morel le pas-
teur qui accomplissait la cinquantiè-
me année de son ministère, et M.
Perrin , président de la ville , joignit
à ses vœux une  corbeille de fleurs
du plus bel effet.

La société pastorale avait eu la
touchante initiative de réunir en un
livre d'or les pages où chacun des
anciens élèves avait  tracé quelques
lignes, souvenir tangible de l'affec-
tion portée à l'ancien maître.

M. Morel , enf in , a remercié tous
ceux qui avaient pris part à cette
fête si réussie. Jetant ses regards
sur le passé, le jubilaire évoqua, non
sans quelque émotion , la longue car-
rière qui lui vaut aujourd'hui un
hommage auquel il est particulière-
ment  sensible.

Présidée par M. Neeser , doyen de
la faculté, cette cérémonie a été em-
preinte d'une cordialité qui n'ex-
cluait pas le respect dû à la belle
personnalité de M. Morel. INT.

-La conférence de
M. Lambotte

Hier soir a eu lieu, à l'Aula de
l'Université, une conférence de M.
Paul Lambotte, directeur général
honoraire des beaux-arts à Bruxel-
les, sur les « Villes anciennes et les
trésors d'art du passé en Belgique ».

Elle fut un plein succès. Brillant
orateur, M. Lambotte sut charmer
son auditoire en lui faisant passer
en revue d'une manière très colo-
rée quelques villes anciennes et les
joyaux de Part belge ancien, si peu
connus chez nous. Agrémentée de jo-
lies projections lumineuses, la con-
férence de M. Lambotte, toute d'é-
légance et de pureté, se révéla trop
courte tant le sujet et les commen-
taires qui accompagnaient les pro-
jection s étaient intéressants, limpi-
des et dits avec un goût sûr.

Les auditeurs qui ont visité la Bel-
gique ont cer tes dû revivre quel-
ques-uns de leurs plus beaux sou-
venirs.

VAL-DE -TRAVERS
L>es cambrioleurs de cbalets
de la région du Chasseron

ont été arrêtés

Les trois évadés dont nous signa-
lions mardi le passage dans la _ ré-
gion du Chasseron, où ils avaient
forcé les portes des chalets des Prei-
settes et de Beauregard , n 'auront pas
couru longtemps. Us viennent, en
effet , d'être arrêtés par la gendar-
merie du Locle, alors qu'ils se dis-
posaient à passer en France.

Il s'agit de trois jeunes gens, dont
deux en sont à leur troisième éva-
sion. Alors qu'ils étaient internés à
la colonie de Serix , ils s'évadèrent
deux fois déjà ; la première fois , ils
furent  arrêtés à Genève, et la secon-
de fois au Locle. C'est alors qu 'il fut
décidé de les transférer à la colonie
de réforme des Croisettes près Lau-
sanne d'où ils devaient s'évader pour
la troisième fois en entraînant avec
eux un troisième compagnon.

Les trois évades ont été reconduits
aux Croisettes ; ils ont reconnu avoir
fracturé les chalets des Preisettes et
de Beauregard.

LES BAYARDS
¦Recensement du bétail

et vie au -village

(Corr.) Voici les résultats du re-
censement du bétail opéré ces jours
dans notre circonscription commu-
nale. Entre parenthèses, nous don-
nons les chiffres de 1932.

Chevaux 64 (58), savoir une ju-
ment poulinière et 7 jeunes de 1 à
5 ans; ânes 2 (3) ; race bovine 631
(650), dont 7 taureaux (11). bœufs
5 (8) ,  vaches 406 (375), génisses et
élèves 213 (256); porcs 354 (374),
dont  1 verra t et 9 truies; moutons 4
(7) ; chèvres 10 (10); ruches d'a-
beilles 42 (40) .

Ici en haut , la neige disparaît et
nou s avons d'assez belles journées.

Comme partout dans le canton , on
se prépare à voter les 11 et .  12 no-
vembre ; nous aurons jeud i -  une
conférence à ce propos. Elle sera
donnée par MM. Arthur Studer et
Louis Jobin.

VIGNOBLE
PESEUX

Une fi l let te  sous une auto
(Corr.) Hier soir, aux environs de

5 heures, la cadette des enfants du
pasteur B. a passé sous une auto à
la rue de la gare.

Elle jouai t avec son frère et deux
autres enfants sur le trottoir situé
devant la fabrique de fours électri-
ques. L'automobiliste, M. J.-M. Fa-
vre, de Corcelles-Cormondrèche, qui
se rendait à Auvernier et tenait ré-
gulièrement la droite de la route,
obliqua vers la gauche au moment
où il vit le groupe d'enfants , mais
la fillette traversa brusquement la
route et fut touchée par le phare
droit de la machine qui fut brisé.
Elle fut traînée sur 9 m. 60 et eut
un bras brisé à deux places. Elle
porte, en outre, des contusions sur
tout le corps.

AUX MONTAGNES
LA CHAUX-DE-FONDS

Noces d'or
Mme et M. Georges Barbezat, ha-

bitant rue du Premiers-Mars 6, ont
fêté samedi dernier leurs noces d'or.

M. Niedermann, le nouveau recteur,
nous parle des problèmes qui se posent aujourd'hui

Nécessité et vertus de l'Université

au monde des études supérieures
: U

Et nous voilà à rechercher la dé-
finition des buts divers de l 'Uni-
versité. ; 

¦

— Il s'agit , en premier lieu , s'écrie
M. Niedermann, d'assurer la pré-
paration excellente des candidats
aux carrières libérales en les dotant
de la somme de connaissances né-
cessaires à la branche à laquelle ils
se vouent.

Cours et séminaires
Un deuxième point doit être l'ini-

tiation de l'étudiant aux méthodes
scientifiques. Le jeune universitaire
doit apprendre à travailler de pre-
mière main , à se débrouiller dans la
bibliographie, à surmonter seul les
difficultés, méthode qui lui sera in-
dispensable dans sop activité pro-
fessionnelle comme dans ses travaux
les plus personnels*

Pour cela, il faudrait augmenter le
nombre des séminaires, mais mal-
heureusement nous nous heurtons ici
à la gravité de notre situation fi-
nancière. Les jeunes gens d'« Essais »
ont vu juste quand* ils ont soutenu,
durant les leçons, l'idée d'une plus
grande collaboration entre le maître
et l'élève. Il faut se garder pourtant
d'une illusion. Le séminaire ne rem-
place pas le cours et celui-ci de-
meure de toute nécessité. C'est lui ,
en effet, qui assure à l'étudiant les
connaissances nécessaires dont il
pourra ensuite se servir utilement en
diseussions de séminaire.

Nul manuel non plus ne remplace
la parole vivante du maître et le
cours reste à la base des études uni-
versitaires. Autrement, ajoute en
souriant le recteur, nous devrions
bien fermer boutique.

L>a tache du professeur
— Et quelle est la dernière mis-

sion de l 'Université ?
— Elle consiste, selon moi, à faire

progresser la science grâce aux tra-
vaux personnels des professeurs.
Sous ce rapport , l'université de Neu-
châtel n 'a pas fail l i  à sa tâche...

Et M. Niedermann de me montrer,
avec joie et fierté, dans la Biblio-
thèque rectorale, la collection des
huit gros volumes des mémoires de
l'Université depuis sa fondation et
la série imposante de fascicules, ou-
vrages de professeurs. Ces travaux
divers font connaître au loin notre
établissement d'instruction supé-
rieure et il faut souligner que le ser-
vice d'échange est des mieux faits.

Il y a un empêchement cependant,
reprend le nouveau recteur, à ce que
nombre de maîtres de chez nous
donnent toute leur mesure dans un
travail personnel assez suivi et c'est
le système de traitement tel qu'il est
envisagé dans le canton,  par heure
de cours ; ce système oblige souvent
le professeur à avoir , outre  son en-
seignement universitaire, une occu-
pation accessoire qui lui prend le
meilleur de son temps.

Pour remédier à cet état de cho-
ses, l'ancien recteur M. Paul Hum-
bert avait proposé, dans un rapport
détaillé , le traitement par « chaire
globale » — système certes plus utile
à la liberté précieuse, à l'activité
créatrice du maître et auquel il fau-

dra revenir dès que la crise sera
passée.

Crise et politique
Ainsi M. Niedermann ne veut voir

aujourd'hui nulle crise trop grave
inhérente au problème de l'Uni-
versité, mais le reflet surtout de
celle qui tourmente le monde. S'il
approuve les dirigeants ,d'« Essais »
d'avoir su prouver qu'ils attachaient
une belle importance aux questions
qui concernent leurs études, il leur
dit également une parole de con-
fiance...

Il les assure que leurs maîtres ont
compris leurs revendications du mo-
ment, mais il leur certifie aussi que
les traditions suivies par l'université
de Neuchâtel demeurent vivantes et
bonnes.

Nous passons alors sur un terrain
qui nous semble plus brûlant  :

— Quelle est l'attitude que doit
prendre l'Université en présence
des attaques, dont elle est trop sou-
vent l' objet aujourd'hui, sur la fo i re
publique ?

La question , M. Niedermann se
Pest certes déjà posée.

— Il est indispensable à l'Univer-
sité, nous répond-il , de travailler au
dessus de toute dissension, dans une
atmosphère de parfaite sérénité.
Nous demandons instamment à cet
égard à tous les partis de nous faire
confiance.

Si l'on nous attaque , et si 1 on
nous accuse d'être le repaire de telle
ou telle tendance, nous protestons ;
nous n'avons jamais faill i à notre
mission d'impartialité et aucun pro-
fesseur de chez nous ne soulève dans
ses cours un problème d'étroite po-
litique.

Le sens dé la tradition
Voyez-vous, continue magnifique-

ment M. Niedermann , la science a
besoin de sérénité pour s'exprimer,
pour s'approfondir. Et nous savons
fort bien que c'est dans la mesure
seule où nous développons la scien-
ce chez nous que nous travaillons le
mieux à servir le pays. Quel intérêt
aurions-nous à faire , par-dessus le
marché, de la politique à l'Univer-
sité ?

— Dans votre discours d 'installa-
tion, vous aviez insisté sur ce ser-
vice dû au pags , représenté selon
vous par l'attachement à la tradi-
tion.

Nous touchons ici , nous semble-t-
il, à un point sensible chez ce grand
humaniste, chez cet amoureux de
l'antiquité qu 'est M. Niedermann.
Cela est vrai , nous dit-i! ; dans le
passé, nous avons notre consolation
et notre cer t i tude.  II  f au t  à tout prix
éviter à l'université que tout lien
avec la tradit ion soit rompu. Et
notre fidélité ne pourra sûrement
pas nous être comptée comme péché
mortel.

Je livre ces paroles au lecteur...
en ce temps où les infidèles sont
princes. Elles me frappèrent long-
temps, comme je descendais les mar-
ches du haut  bât iment  universi taire
qui , quoi qu'on lui reproche, de-
meure, pour ce canton , de ces « tem-
pla screna » que rien ne doit abattre.

R. Br.

VAL-DE - RUZ
GESfEVETtS-SUR-COFFRANE

Mort du doyen
(Corr.) Notre commune vient de

perdre en la personne de M. Rodol-
phe Sigrist , le doyen de la popula-
tion masculine du village. M. Sigrist
est décédé dans sa 89me année, et
n'était devancé en âge dans notre lo-
calité que par son épouse qui aura
dans quelques jours 92 ans.

Le défunt a fait  partie pendant
quelques législatures du conseil com-
munal , où il assumait la direction
des forêts, et s'est retiré en 1906
pour faire place à son fils qui de-
vint alors président de commune.

Le papa Sigrist était une person-
nali té aimée de son entourage.

MALVILLIERS
Camion contre char

Hier après-midi, M. R. Charrière,
voiturier à Valangin , était occupé à
charger un char, de billons sur la
route Malvilliers-Coffrane au lieu
dit les Vernes. A ce moment survint
un camion de la maison Marcel Bar-
cle à la Chaux-de-Fonds, lequel
tamponna le char. 11 n 'y a pas d'ac-
cident de personne à signaler , mais
des dégâts matériels.

RÉGION DES LACS
———¦——¦_....__.,, i . »  ¦¦,¦¦—¦,

BIENNE
Un ancien caissier communal

condamné
La cour d'assises du Seeland a

condamné un ancien chef de section
qui s'était rendu coupable de détour-
nements d'un montant  total de 20
mille francs et qui, en sa qualité de
caissier communal, avait également
détourné une somme de 3100 fr., à
une peine de vingt mois de réclu-
sion et à la privation des droits ci-
viques pendant cinq ans. La commu-
ne lésée ouvrira par ailleurs une
procédure civile pour faire valoir ses
droits.

Moces d'or
M. et Mme Uebelhart-Jeanneret, à

Madretsch, célèbrent aujourd'hui
leurs noces d'or.

MORAT
Foire de la Saint-Martin
(Corr.) La foire de la Saint-Mar-

tin est, à Morat , de beaucoup la plus
importante de l'année. Cette fois, el-
le avait été renvoyée de huit jours
pour ne pas tomber sur la Tous-
saint. L'affluence y est toujours con-
sidérable. On l'appelle aussi la foire
aux domestiques, car c'est à cette
foire que Pon se cherche un nou-
veau patron ou une autre domesti-
que et tout le monde agricole a con-
gé ce jour-là, l'animation ne meurt
que le lendemain matin aux petites
heures dans les salles de bal.

Le marché des porcs, toujours très
actif parce que bien achalandé, se
maintient dans les prix du mois der-
nier. On paie toujours 45-50 fr. pour
la paire de porcelets de huit semai-
nes et 100-105 fr. pour ceux de trois
mois. Le marché du gros bétail a
été presque nul malgré la présence
de bestiaux en nombre plus grand
que d'habitude.

H a été amené SUT les champs de
foire 1373 porcelets et 57 pièces de
gros bétail .

VALLÉE DE LA BROYE

PAYERNE
Nomination

(Corr.) La nomination de M. Hen-
ri Jaquet au poste de chef de gare de
Payerne a été vue avec grand plai-
sir par le personnel de l a .  gare.
Homme très sérieux et aimable, M.
Jaquet remplacera dignement le re-
gretté chef , M. Beauvert, qui prend
sa retraite.

A la gendarmerie
(Corr.) C'est le sergent J. Jaques,

précédemment à Coppet , qui a été
nommé pour remplacer le sergent
Graudjean , décédé récemment. H se-
ra à la tête de l'arrondissement de
Payerne et Avenches.
Grave ehute dans une grange

Un triste accident est arrivé sa-
medi à un jeune homme de Payerne,
M. Henri Siegenthaler, domestique
chez un agriculteur. Comme il était
occupé à descendre du fourrage
dans la grange, pour « gouverner »
le bétail , il fi t  une chute malheureu-
se* et après avoir heurté une poutre
de la tête, vint s'abattre sur le sol
de la grange. On ne le découvrit
qu'au bout d'un certain temps, sans
connaissance, et baignant dans son
sang. Il fut  immédiatement trans-
porté à l ' inf i rmerie  de la Broyé.

A LA FRONTIÈRE j
FRONTIERE

Mort du général Girod
On annonce de Saint-Mandé , la

mort du général Girod , ancien dé-
puté du Doubs à la Chambre fran-
çaise et directeur du « Journal de
Pontarlier ».

Le général Girod était né en 1873
aux Verrières-Suisses. Il était l'un
des deux fils de M. Charles Girod ,
qui était alors commis dans la mai-
son L.-F. Lambelet. Plus tard , la
famille Girod alla se fixer à Pontar-
lier. Adolphe Girod ne tarda pas à
occuper une place en vue dans la
cité ; il devint député du Doubs à
la Chambre en 1906 et le resta jus-
qu 'en 1928. Pilote de la première
heure, il dota Pontarlier de son aéro-
drome, fut  pendant  la guerre colo-
nel aviateur et fut  appelé en 1925 à
la présidence de la commission de
l'armée. En 1928. le général Girod
avait été nommé trésorier payeur de
la Martinique ; il était  commandeur
de la légion d 'honneur .

| JURA BERNOIS |
SAIGNELEGIER

La foire
Au lendemain de celle du Noir-

mont, qui fut très importante et très
animée, celle de Saignelégier a été
plus calme. On a dénombré 31 bo-
vins et 207 porcs. Heureusement,
tout le bétail en vente a été liquidé
à des prix accusant une légère haus-
se sur ceux de la foire d'octobre.
Les porcs sont surtout recherchés.

Etat civil de Neuchâtel
PROMESSES DE MARIAGE

Robert de Perregaux , de Neuohâtel k
Nice et Maria Glsler, à Berne.

Marcel-André Bouvet, k la Chaux-de-
Fonds et Suzanne-Elisabeth Wuthrlch , k
Neuchâtel .

MARIAGES CELEBRES
3. André Neipp, à Bâle et Adèle Bour-

quin , à Saint-Blalse.
4. Paul Messerli et Emma Melchtry,

les deux k Neuchâtel.
4. Théodore Couyoumtzells et Jeanne

Dubois , les deux à Neuchâtel .
4. Johann Hauser, à Schaffhouse et

Thérèse Vouga à Neuchâtel.

Société £?e banqus suisse
¦TELEPHONE 5,05

Cours des Changes : 9 novembre, à 8 h.
Paris 20.15 20.20
Londres 16.15 16.30
New-York .... 3.20 3.35
Bruxelles 71.85 72.10
Milan 27.05 27.30
Berlin 122.80 123.20
Madrid 43— 43.35
Amsterdam .... 207.90 208.40
Stockholm 82— 85—
Prague 15.20 15.40
Canada 3.20 3.40
Buenos-Ayres . 90.— 110.—

Ces cours sont donnés k titre Indicatif et
sans engagement.

r H
POUR DEUIL

TOUS LES VÊTEMENTS
pour hommes et dames

chez

JULES BLOGH
L '

Madame Rodolph e Sigrist ; Mon-
sieur et Madame Fritz Sigrist-Au-
bert ; Madame , Rosa L'Eplattenier-
Sigrist, ses enfants et petits-enfants;
Monsieur et Madame Alfred Sigrist-
Béguin , leurs enfants et petits-en-
fants ; Monsieur et Madame Emile
Sigrist-Thomet ; Madame et Mon-
sieur Firmin Girard-Sigrist, leurs
enfants et petits-enfants ; Madame et
Monsieur Arnold Schwaab-Sigrist,
leurs enfants et petit-enfant ; Mon-
sieur et Madame Ernest Sigrist-Etter
et leurs enfants ; la famille de feu
Albert Sigrist, ainsi que les familles
alliées, ont la profonde douleur de
faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur
cher époux , père, grand-père, arriè-
re-grand-pèrè et parent,

Monsieur Rodolphe SIGRIST
que Dieu a repris à Lui , aujourd'hui,
à 5 heures, dans sa 89me année.

Les Geneveys-sur-Coffrane,
le 8 novembre 1933.

J'ai patiemment attendu l'Etemel.
Ps. XI, 2.

L'ensevelissement, auquel ils sont
priés d'assister, aura lieu vendredi
10 novembre, à 13 heures et demie.

Domicile mortuaire : Les Gene-
veys-sur-Coffrane.
Cet avi» tieni lien de lettre de fa ire part

Espère toujours en ton Dieu.
Osée 12, 7.

Monsieur Edmond Galland-Steul-
let, à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Justin Steul-
let , à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Willy Hiigli-
Steullet et leurs enfants, à Zurich ;

Madame et Monsieur Hermann Wid-
mer-SteulJ et, à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Philippe Mi-
chel-Steullet et leurs enfants, à Neu-
châtel ;

Madame et Monsieur Pierre Ja-
quet-Steullet, à Neuchâtel ;

Monsieur Roger Steullet, à Neu-
châtel ;

Madame et Monsieur Charles Re-
cordon-Steullet , à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Louis Ferrat-
Steullet et leur fils, à Neuchâtel ;

Madame veuve Lina Steullet et sa
fille Jacqueline, à Neuchâtel ;

Madame Berthe Stempert-Vullle-
Galland et ses enfants, à Paris et
Londres ;

Madame et Monsieur Fritz Tho-
met-Galland et leurs enfants, à Neu-
châtel ;

Madame et Monsieur Fernand Gal-
land et leurs enfants,  en Amérique ;

ainsi que les familles parentes et
alliées,- ont la douleur de faire part
de la grande perte qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur
très chère et regrettée épouse, fille ,
sœur, belle-sœur, t an te , nièce , cou-
sine et amie

Madame

Alice GALLAND-STEULLET
enlevée à leur tendre affection après
une très longue et douloureuse ma-
ladie supportée courageusement,
dans sa 49me année.

Neuchâtel , le 7 novembre 1933.
Ecluse 48

Dieu essuiera toute larme de
leurs yeux et la mort ne sera plus;
et 11 n 'y aura plus ni deuil , ni cri,
ni peine : car ce qui était aupara-
vant a disparu , Apoc. XXI. 4.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu le jeudi  9 novembre , à 13 heu-
res.

Suivant le désir de la défun te , la
famil le  ne portera pas le deuil .

On ne touchera par
Prière de ne pas faire de visites

Cet avis Ment lien de lettre de faire part
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D r Gilbert Du Pasquièr
A B S E N T

jusqu'au 16 novembre

Ce soir, à 20 h. 30

Assemblée
populaire

à la R O T O N D E
ORATEURS :

N. Jean Humbert fils
candidat au Conseil d'Etat

M. Ernest BEGUIN
conseiller d'Etat

Musique militaire
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ B

Ce soir, à 20 h. précises
à la Grande Salle des Conférences

Orchestre
de la Suisie romande
Direction : M. Ernest Ansermet

avec le concours de

M. Zino Francescatti
violoniste

Location : magasin Fœtisch et à l'entrée.
Répétition générale à 14 h.

(gratuite pour les sociétaires); pour non
sociétaires : 4 fr. ; Etudiants et élèves des
écoles : 2 fr.

Observatoire <!<> iMem-liAlel
8 novembre

Température : Moyenne 4.8 ; Min. 0.8 ;
Max, 8.2.

Barom. moy.: 720.8. Eau tombée : 0 mm
Vent dominant : direction , E. ; force ,

moyenne.
Etat du ciel : couvert . — Brouillard éle-

vé à partir de 8 h . 30 Jusqu 'au soir.
Tremblement de terre : 1 h. 51 min. 16

sec., très fort , distance 310 km., direc-
tion est.

9 novembre, ù. 7 h. 30
Température : 4.3 ; Vent : N.-E. Ciel :

couvert.
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Niveau du lac : 9 novembre, 429 .32

Temps probable pout aujourd'hui
Brouillard dans la plaine , gel nocturne

probable , dans la montagne ciel, clair un
peu nuageux .

Bulletin météorcb?i que
des C. F. F., du 9 novembre, à 7 h. 10

Il «lUK aïu gara. £"£, IEMPS El VENT

280 Bâle -f 4 Couvert Calme
643 Berne + 4  » »
537 Coire + 1 Tr, b tps »

1543 Davos ... — 7 » »
632 Fribourg . -f 3 Couvert Bise
394 Genève ¦+ ti t Calme
475 Glaris ... -f 3 Nuageux »

1109 Gôschenen — 1 Tr. b. tps »
566 Interlaken -f 2 » r
995 Ch .-de-Fds -f 1 Nuageux »
450 .Lausanne -4- 6 Tr . b. tps »
208 Locarno .. -(- 6 Nuageux »
276 L,ugano -t- 6 » »
439 Lucerne . -f 5 Couvert »
398 Montreux + 4  Tr. b tps »
462 Neuchâte i -j- 6 Couvert Bise
410 Zurich -f 2 Tr - b tps Calme
606 ttagaz ... -j- 3 Brouillard »
672 St.Gau .. — 8 Tr. b tps »

1847 St-Morlr.z -f 5 Qq. nuag. »
407 Schafft" — 4 Tr . b. tps »
537 Sierre .... + 5 Couve.-t »
562 Thoune .. — 2 Tr . b. tps. »
389 Vevey . . . .  -f- 4 Couvert »

Monsieur Alfred Perrenoud-Jacot,
à Neuchâtel ;

Mademoiselle Agnès Perrenoud, à
Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Louis Ster-
zing-Perrenoud, à Chez-le-Rart ;

Mademoiselle Suzanne Perrenoud ,
à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Amédée Bos-
sy-Perrenoud et leurs enfants : Jean-
Pierre et Raymond, à Corcelles près
Payerne ;

Madame et Monsieur Edouard
Probst et leur fils , à Genève ;

La famille de feu Madame et Mon-
sieur Fritz Favre-Jacot ;

La famille de feu Monsieur le pas-
teur Fritz Jacot ;

Madame A. Blandenier-Perrenoud,
au Locle, et famille ;

Monsieur Ch. Perrenoud , au Locle,
et famille,

et les familles parentes, ont la
douleur de faire part à leurs amis et
connaissances que Dieu a rappelé à
Lui

Madame Laure PERRENOUD
née , JACOT

leur chère épouse, mère, grand'mè-
re, belle-mère, belle-sœur, tante ,
grand'tante, cousine, décédée après
une longue maladie.

Neuchâtel , le 7 novembre 1933.
Mon âme s'est attachée k toi

pour te suivre et ta droite me'
soutient. Ps. LXIII, 9.

L'inhumation, sans suite, aura lieu
vendredi 10 novembre 1933, à 13 h.
Culte à 12 h. 45.

Domicile mortuaire : rue Louis-
Favre 27.

On né touchera pas

A NE UCH A TEL ET DANS LA RÉGION


